
MM. THEUNIS & HYMANS

CONFÈRENT

AVEC M. MAC DONALD

AUX CHEQUERS

SUR LES RÉPARATIONS

les miuisires belges sont convaincus

«'une conférence interalliée sans
résiftat fovoTable serait un désastre

Les entretiens continueront ce matin

et les hôtes du Premier britan-
niquene quitterontLondres

que ce soir ou demain

ÎLondres, 2 mai (dép. Petit Parisien.)
MM. Theunis et Hymans, arrivés

hier soir à Londres, sont en ce mo-
ment aux Chequers où ils confèrent
avec M. Mao Donald, que M. Philip
Snowden, chancelier de l'Echiquier,
assiste au cours de ces conversations.
Les ministres belges ne sont partis
que cet après-midi pour la villégia-
ture officielle de campagne du pre-
mier ministre britannique. Le baron
Moncheur, ambassadeur de Belgique
à Londres, avait, en effet, organisé en
leur honneur pour ce matin une sorte
de déjeuner diplomatique auquel
avaient été conviés M. Kellog, am-
hassadeur des Etats-Unis à Londres
et sir Evre Crewe, sous-secrétaire
d'Etat permanent au Foreign Office.

On se souvientpeut-être que parmi
les hôtes que M. Mac Donald rencon-
tra samedi dernier au château de
Windsor, au cours de sa visite au
roi George V, figurait l'ambassadeur
américain et on a appris depuis que
ce week end fut consacré à une ma-
nière de conférence anglo-améri-
caine sur les réparations. On peut
donc dire qu'à la conférence de cette
nuit aux Chequers les deux premiers
ministres, belge et britannique, au-
ront ce privilège commun de possé-
der des informations de première
main %ur les dispositions du gouver-
nement des Etats-Unis à l'égard du
plan du comité Dawes et de l'aide
qu'on peut attendre éventuellement
de la finance américaine pour la réa-
lisation de l'emprunt de huit cent
millions de marks or destiné à dé-
Clancher le mécanisme prévu par les
experts.

Car si nos amis belges se défendent
toujours de ,jouer un rôle de média-

Éj§* leurs entre le gouvernement britan-
nique et le nôtre, ils n'en sont pas

moins ici pour échanger leurs VU!
arec' le premier ministre britannique
sw la question des réparations *'t
PU lui signaler, après leur conver-

t»»"f»n avec Mi Poinearé, sur quelles
i^ses précises les alliés pourraient k
leur avis coopérer en vue de mettre
en application le plan des experts
dans le plus bref délai.

Rendons-leur cette justice qu'ils
procèdent avec une extrême pru-
dence et que leur démarche n'est
pas de nature à susciter la moindre
arrière-pensée.

Leur conviction, que partagent
tous cenx qui aspirent à un règle-
ment définitif, c'est qu'une confé-
rerrce interalliée qui n'a6outirait pas
il «n accord complet serait un véri-
table désastre. Et ils se sont rendus

Londres. comme ils se rendront la
semaine prochaine à Milan où ils
re-nc outrer ont M. Mussolini, pour la
préparer avec le plus grand soin.

C'est dire qu'aux Chequers, cette
Inuit, toutes les questions soulevées
par le rapport des experts, et en
particulier l'évacuation économique
de la Ruhr et l'incorpoTation de la
régie franco-belge des chemins de
fer dans le système des réseaux alle-
mands, seront abordées.

ou ne saurait évidemment indi-
que avant l'heure ce que sera le ré-
sultat de ces entretiens, mais on peut
toutefois être assuré que los minis-
tres belges s'effarceront ôo convain-
cre leurs interlocuteurs anglais que
la restauration de l'unité économi-
que du Reich ne saurait impliquer 1

le retrait des troupes franco-belges
de la Ruhr, que cette restauration ne
serait effectuée que lorsque l'Alle-
magne se sera mise à l'œuvre pour
exécuter le plan des experts -et que
la transformation des gages doit
être conçue de telle manière que la
sécurité de nos effectifs en Rhénanie
et dans la ftlbr soit assurée.

Il est po.le que la question des
sanctions éventuelles à appliquer à
d'Allemagne ne soit abordée qu'indi-
rectement, sous la forme de garan-
ties à prendre, mais, sur ce point
aussi, on peut compter que la vigi-
lance belge ne sera pas en défaut.

La conversation de oette nuit se
poursuivra, d'ailleurs, demain matin.
MM. Theunis et Hymans ayant dé-
cidé d'accord avec M. Mac Donald
de rester aux Chequers jusqu'après
le lunch. Ils retourneront à Londres
dans le courant de l'après-midi et,
suivant, qu'ils se rendront ou non à
l'exposition de Wembley, ils repar-
tiront pour Bruxelles soit demain
soir, soit dimanche matin.

LES INSTIGATEURS
DU MEURTRE DE RATHENAU

SONT DECOUVERTS

Berlin, 2 mai (dép. Radio.)
On annonce à Berlin que la récente

enquête sur t'assassinat de Rathenau
aurait mis en lumière des faits inté-
ressants.

On se rappelle que deux des assas-
sins de Rathenau, Kern et Fischer,
se sont suicidés au château Saalec.k,
et que deux autres, Schulze et Tille-
sen ont pris la fuite tandis que leurs
complices étaient condamnés par le
tribunal d'Etat du Reich à des peines
diverses de réclusion ou d'emprison-
nement.

La police aurait découvert récem-
ment les principaux instigateurs de
l'attentat un marchand de Berlin,
membre de l'Union pangermanique,
et un avocat de Berne, Hofmann, qui,
jusqu'à présent, faisaient passer des
secours en argent à Schulze et Tille-
sen.

POUR LE SCRUTIN DU 4 MAI

LA LUTTE DES PARTIS
EN ALLEl\JàGNE

Les principaux groupements en présence, leurs
tendances, leur clientèle, leurs chances

ON PRÉVOIT LE RENFORCEMENT DES EXTRÊMES

Berlin, 3 mai (dëp. Petit Parisien.)
Les partis politiques principaux

qui vont 'se disputer les suffrages
populaires sont au nombre de sept
ou huit. Au cours de la dernière pé-
riode législative, sous la pression des
événements extérieurs et intérieurs,
ces fractions politiques de 1920 ont
évolué; des schismes se sont produits
et chacun des grands partis a vu naî-
tre de son sein une fraction voisine
et presque toujours violemment hos-
tile. C'est là la raison du disperse-
ment des opinions que l'on constate
aujourd'hui en Allemagne.

Droite et nationalistes
Le parti conservateur ou natio-

watiste (deutschnational) continue
à représenter surtout l'esprit prus-
sien. sincèrement monarchiste, pro-
testant, défendant les privilèges des
hobereaux agrariens. Il recrute sa
clientèle principalement chez les
populations rurales de l'Allemagne
du Nord. Ce parti a su maintenir la
plupart des privilèges de caste :1

réclame la restauration des Hohen-
zollern et le rétablissement du ser-
vice militaire. Son chef parlemen-
taire, le D' Helfferich, étant mort
tragiquement tout récemment, le
parti est dirigé maintenant par le

grand-amiral von Tirpitz, le comte
Westarp, le comte Reventlow et le
Dr Schlange. Au moment de la disso-
lution du Reichstag, il comptait
67 députés. Il est probable que cet
effectif sera réduit, au profit de l'ex-
trême droite voelkiich, mais que la
perte sera largement compensée par
l'afflux de partisans venus d'autres
partis.

Cas conservateurs ont à leur droite
les extrémistes connus depuis bien-
tôt deux ans sous le néologisme de
voelkische, c'est-à-dire de défen-
seurs de la pure race des blonds Gzv-
mains. Leur insigne est la cvtix g«m-
mée ou crois à crochets. Ils sont mo-
narchistes, mais ne réclament pas
expressément le retour des Hohen-
zollçra. C'est le parti de la régénéra-
tion allemande par l'exclusion des
juifs et de tous les métèques (Fremd-

Leur clientèle comprend une popu-
lation considérable la jeunesse des
écoles, celle des sociétés sportives,
quantité d'anciens officiers subalter-
aes et de sous-officiers, de fonction-
naires, leurs épouses, cuisinières et
bonnes à tout faire, les employés de
commerce qui brûlent de singer les
étudiants à rapières et à balafres,
beaucoup de soldats de la Reiehswehr,
tous ceux et toutes celles qui jurent
par Ludendorff2t Hitler et entendent
revenir au culte ancestral de Wotan.
Leur argument est l'instrument
« contondant ».

Leur citadelle est la Bavière, mais
leurs adhérents se rencontrent dans
toute l'Allemagne. Lors de la disso-
lution du Parlement, on comptait
trois députés voelkische. Les prévi-
sions moyennes estiment que ce chif-
fre sera décuplé.

Le parti populiste est celui du
grand patronat industriel et des
trusts; son moyen d'action est l'union
d'Empire de l'industrie allemande
(Reichsverbandder deutschen Indus-
trie), son chef est le Dr Stresemann.
Il recrute ses adhérents parmi tous
les chefs d'entreprises non israélites,
parmi les artisans gagnant largement
leur vie, en général parmi tous les
producteurs et les employeurs in-
dustriels en opposition d'intérêts
avec la classe ouvrière. Sa tendance
générale est monarchiste et réaction-
naire.

Les populistes, qui avaientsoixante-
cinq représentants au Reichstag, cé-
deront sans doute, eux aussi, plu-
sieurs sièges aux nationalistes et à
l' u Union nationale libéral

Le centre
Le parti centriste catholique est

un parti confessionnel qui groupe
tout l'élément catholigue grands
patrons de Westphalie, salariés de
Westphalie et de Rhénanie, affiliés
aux syndicats chrétiens répartis dans
toutes les régions, mais surtout nom-
breux dans l'Allemagne de l'Ouest.
Son chef est le chancelier Dr Marx.
Ses tendances sont démocratiques et
socialisantes chez les masses, réac-
tionnaires chez l'élément patronal.

Ce parti centriste a cependant
un concurrent sérieux, notamment
en Bavière, où il est supplanté par
le parti dit populiste bavarois
(Bayerische Volkspartei), parti qu'il
faut se garder de confondre avec
son homonyme le parti populiste
d'Empire.

Ce parti populiste bavarois re-
crute ses adhérents parmi la popu.
Ijatioû paysanne de l'Allemagne du

Sud il est clérical et réactionnaire.
C'est celui de von Kahr, soutenu par
le Vatican, qui s'est heurté si vio-
lemment aux voelkische dans le coup
d'Etat du 8 novembre dernier et qui
souhaite le retour des Wittelsbach
et d'une royauté catholique dans
l'Allemagne du Sud. Il avait 20 repré-
tentants au Reichstag. Cet effectif
sera probablement légèrement réduit.

Les démocrates
Les démocrates forment un parti

constitutionnel qui trouve ses par-
tisans dans le haut commerce, la
haute finance et les milieux israéli-
tes, médecins, avocats et commer-
çants. Il est pour ainsi dire la répli-
que allemande du parti libéral
anglais. Le point faible des démo-
crates allemands est qu'ils se lais-
sent effrayer par les menaces de
''extrême-droite et qu'ils ont visi-
hlement peur de ne pas paraître
suffisamment national » dans leur
manière de juger les événements.
Cette crainte les entraîne, en politi-
que extérieure notamment, à suren-chérir sur les nationalistes. La lec-
ture assidue du Berliner Tageblatt
fournit des preuves abondantes de
cette curieuse disposition d'esprit.
Les démocrates comptaient 39 repré-
sentants au Reichstag dissous. Il y alieu de prévoir que ce chiffre seraégalement réduit.

Soclalistes et communistes
Les éléments de gauche sont en

Allemagne en plein désarroi. Le
parti socialiste unifié, qui s'était
fondé en 1922 par la fusion des
social-démocrates majoritaires avec
les socialistes indépendants, va vers
une nouvelle scission. Son aile gau-
che du moins se reforme en « parti
socialiste indépendant », lequel, à
son tour, redoute beaucoup l'agita-
t'on communiste. L'ancien parti
social-démocrate majoritaire dis-
pose en principe d'une masse élec-
torale de 6 millions d'ouvriers syn-
diqués de nombreux artisans et
d'employés de commerce ou d'in-
dustrie. Mais ces adhérents sont euxaussi l'objet de la propagande voel-
kisch qui a créé à leur intention unparti natirual-socialiste » destiné.

procurer des voix ouvrières à
rextrême-droite. A Munich on -aentendu Ludendorff promettre auxouvriers allemands de les délivrer
du joug judaïque

Aux élections de 1920, les socia-
listes majoritaires avaient 112 dépu-
tés, les socialistes indépendants 81
et les communistes 2. Après la fusion
socialiste et par suite d'élections
complémentaires, ce rapport s'est
modifié le Reichstag dissous comp-tait 171 députés socialistes unifiés et
16 communistes. Ce n'est pas trop
s'avancer que d'annoncer un amoin-
drissement sérieux de l'influence so-cialiste majoritaire dans le nouveauParlement.

PRONOSTICS.
Les pronostics pour les grands par-

tis, à la veille même du scrutin, et
comparativement aux effectifs aumoment de la dissolution, sont les
suivants
GAUCHE communistes, 20 au lieu de

16 précédemment social, indépend.
40 au lieu de 0 précédemment social,
majoritaires, 100 nu lieu de précé-
demment.

PARTIS MOYENS contre catholique, 65
au lieu de 68 précédemment démo.
crates, 30 au lieu de 39 précédemment;
populistes, 55 au lieu de 65 précé-
demment.

DROIre union nationale-libérale, 5 autieu de 0 précédemment populistes
bavarois, là au lieu de 20 précédem-
ment nationalistes, 90 au lieu de 67
précédemment voelkische, 30 au lieu
de 3 précédemment,
Comme l'expérience a montré que

la Crartde Coalition (Social-démo-
crates, centristes, démocrates et po-pulistes) est une chimère, ou tout aumoins qu'elle ne résiste pas à des
difficultés un peu sérieuses à
cause surtout de l'antagonisme entre
tes socialistes, représentant la classe
ouvrière et les populistes, représen-
tants du patronat,on peut se deman-
der, en raison du renforcement des
partis extrêmes qui va être enregis-
tré, si le prochain Reichstag pourravraiment permettre la formation
d'un gouvernement viable.

Camille LOUTRE.

EESORTDUMAJORMARTIN

L'AVIATEURAMÉRICAIN

DISPARUDEPUISMERCREDI

RESTEJNÇERTflIN

En vain on a multiplié les moyens
d'investigation et enquêté partout,
nulle part on n'a retrouvé sa trace

Ce qui redouble l'inquiétude, c'est
qu'une violente tempête s'est
élevée peu après son départ
Londres, 2 mai (dép. Petit Paris.)

Un message Reuter, de Ohignik,
signale qu'eh dépit de toutes les
recherches faites hier par des bateaux
patrouilleurs, le commandant Martin.
chef de l'expédition aérienne des
Etats-Unis, n'a pu être retrouvé. On
garde, toutefois, l'espoir que, forcés
par les circonstances atmosphériques
d'atterrir. l'officier aviateur et son
mécanicien se sont réfugiés en l'un
des nombreux abris que comporto
cette portion désolée de la côte alas-
kane.

D'autre part, un message Ex«hang3
Telegraph, de New- York, relate que,
selon les dernières informations re-
cues de l'Alaska, la station navale de
Cordova a, par de nombreuxmessages
aériens, invité tous les navires qui se
trouvent à proximité à se porter sain
retard entre Chignik et les îles Shuni-
can et d'activer les recherches. On
apprend également a; f station
radiotélégrâphiqué <§e Breraertonvan
a intercepté un message du lieutenant
Schmitt, officier en second de l'expé-
dition américaine, par lequel cet offi-
cier exprime l'opinion que le com-
mandant Martin à dû retourner à
Chignik. Les autres stations radiotélé-
graphiques s'efforcent d'obtenir con-
firmation de cette hypothèse.

Enfin, un second message Exchang's
Telegraph, de Washington, reçu pos-
térieurement, transmet ce communi-
qué des services d'aviation de la
capitale

« Nous n'avons reçu jusqu'ici de
l'expédition aucun rapportconcernant
la disparition du commandantMartin.
Nous savons seulement qu'une tem-
pête commençait lorsque le chef de,
l'expédition a pris les airs. »
Ses compagnons reçoivent Tordre

de poursuivre leur randonnée
Londres. 2 mai (dép. Petit Parisien.)

On mande de Washington à l'Ex-
change Telegraph que les lieutenants
Wade Nelson et Schmitt ont reçu du
ministère de la Guerre américain
l'ordre de quitter Dutch Harbour
sans attendre l'arrivée de leur chef,
le major Martin.

Cette décision a été prise parce
que les destroyers qui attendent les

aviateurs dané le nord- dâ" Pacifique
seront bientôt forcés dte rejoindre
leur base pour s'approvisanner an
combustible.

Le ministre de la Guerre fait
remarquer, en outre, que sa décision
n'implique pas qu'on ait abandonné
l'espoir de retrouver le major Mar-
tin, et que les recherches continuent
dans la pensée que l'aviateur a
trouvé un refuge dans une anse iso-
lée de la côte.

UN GAMIN DE DOUZE ANS

VEUT S'ENGAGER A TOULOUSE

DANS UN RÉGIMENT D'ARTILLERIE

IL NE POUVAIT S'ENTENDRE
AVEC SON MAITRE D'ÉCOLE

Toulouse, 2 mai (dép. Petit Parisien).
Un enfant de douze ans, Paul Bes-

sac, fils de cultivateurs domicilié's à
Saint-Martin (Lot-et-Garonne), s'est
présenté cet après-midi à la caserne
du régiment* d'artillerie, à Tou-
louse, pour contracter un engagement
militaire.

Parti hier de son village à bicy-
clette, ce gamin, éconduit par le poste
de la caserne, a été recueilli à la per-
manence de police. Interrogé sur les
motifs de sa fugue, il a déclaré que
s'étant fâché avec l'instituteur, il ne
voulaitplus retourner à l'école, et que
n'osant pas en faire l'aveu à ses
parents, il avait fait 130 kilomètres à
bicyclette pour venir s'engager dans
l'artillerie. Prévenu par dépêche, le
père a répondu qu'il accourait pour
venir chercher son fils.

DEUX AMÉRICAINSVONT TENTER
LE TRAJET NORVÈGE-AMÉRIQUE

PAR L'OCÉAN ARCTIQUE

Ils feront la voyage en barque
'Christiania. 2 mai (dép. Fournier.)

Deux Américains, MM. Nutting et
Hildebrand,préparent une expédition
sur les côtes de l'océan Arctique. Ils
se disposent à quitter, au mois de
juin, Christiania,. et, en se servant
d'une simple barque, de passer par
Bergen, les îles Feroé eb>le Groenland
pour atteindre l'Amérique.

PAYSAGES ÉLECTORAUX

ENTRE BLEUS ET BLANCS

LA BATAILLE CONTINUE

EN BRETAGNE

UNE REUNION PUBLIQUE
A SAINT NAZAIRE
FIEF DE M. BRIAND

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL.)
Saint-Nazaire, mai.

En Loire-Inférieure, la situation
électorale est simple c'est toujours,
comme au temps des Chouans. la
lutte entre Blancs et Bleus. Les
Blancs tiennent la région terrienne.
La liste des marquis, comme on l'ap-
pelle ici, passera sans doute tout
entière comme il y a quatre ans. Les
Blancs garderont leur fief.

Et les Bleus ? Cantonnés dans les
villes industrielles et sur les bords
de la Loire et de l'Océan, accueil-
lants comme tous les rivages aux
idées nouvelles, ils ont sur leur lis-
te M. Aristide Briand, ce qui est unatout. Mais leur division il y a
en face d'eux une liste unifiée et
une liste communiste ne profite-
ra-t-elle pas à VT'nion nationale et
républicaineoù les Blancs se teintent
de roso ? En tout cas, pris entre deux
feux, ils devront doublement com-battre.

Il n'y parait guère à Nantes. Peu
ou point d'affiches sur 'les murs,
point de passion sur fes visages ni
dans les propos. C'est là que M.
Briand prend le premier contact
avec ses électeurs. Contact pacifl-
que, presque officiel, car la réunion
est privée.

Les candidats sont harmonieuse-
ment groupés en bouquet idyllique,
sur une scène aux rayures pompa-dour. La salle avec ses murs et sespiliers si blancs qu'on les dirait en
sucre, ses guirlandes de laurier à
l'air comestible, ses festons couleur
de fondant et ses beaux lustres
d'étincelant candi semble une pièce
montée pour pâtissier riche. Et
l'assistance qui l'emplit est égale-
ment appétissante.

Des ouvriers, des employés, des
patrons ? On ne sait pas. Tous
bien nourris, bien vêtus, tous des
amis. Le programme se déroule coin-grument. Sourires, présentations,
congratulations. On attend la Mar-
seillaise. Discours académique de
l'ex-président du Conseil. Applaudis-
sements aux bons endroits. A la fin
ovation sans délire. Point de surprise.
C'est bien.

Mais à Saint-Nazaire, c'est mieux-
Une rude ville. Son masque apparaît
sous la rude dentelle noire des chat-
nes, des ponts métalliques, des gruesdressant vers le ciel leurs bras de fer
crispés là-bas, te sombre Trignac
lance des -olcans de flammes. Atmo-
sphère de bataille.

Dès huit heures, malgré pluie «et
rafales, toutes les rues dans l'ombre
semblent en marche vers le même
tut,. La foule en vagues violentes bat
vainement la longue façade d'un ciné-
ma. Tout est plein.

Cachés derrière la scène, les futurs
acteurs écoutent un immense bour-
donnement qui a le flux et le reflux
de la mer d'orage sur les rochers.
Cela donne le vertige.

un y va fait une von un peucraintive.
A peine M. Briand apparaît-il sur

le grand écran blanc qu'éclate ungigantesque rugissement de fauve
qui se prolonge, puis cesse tout à
coup.

Au-dessous de l'estrade, dans la
salle pauvre, sous une frise de gaz
qui les embrase, se dressent un mil-lier de têtes rouges et violentes. Il
y a, me dit-on, des métallurgistes,
des cheminots, des dockers il y aaussi des camelots du roi. Comment
les distinguer ? Si serrés, leurs corps,leurs costumes sont invisibles.

Rien que des têtes, alignées en bas,
accrochées en gradins aux galeries,
épousant la courbe de la coupole
dont on est surpris de ne pas voir
éclater la frêle ossature de bois
jaune. Dans un coin, contre la cloi-
son, un groupe de débardeurs nè-
gres, yeux d'émail blanc qui luisent
sauvagement, grosse lippe attentive
et redoutable.

Pendant qu'on nomme le bureau,
on siffle, on hurle, on conspue

Hou Hou 1 Bravo A la porte 1

Les quatre autres candidats sont
tassés en arrière sous l'aile de leur
chef, comme de timides poussins.

Moulin à vent! Traître! Vendu!
M. Briand est tranquillement

assis, les jambes allongées, les mains
dans ses poches. Il coupé ses lon-
gues mèches, ce qui élargit sa face
dont les joues affermies et hâlées
débordent du col à double pointe. Il
ne paraît pas entendre, indifférent,
dirait-on. Sous les lourdes paupiè-
res, le regard immobile dont on ne
distingue pas la couleur pèse sur la
foule. Mais une lueur y naît peu à
peu, tandis qu'un imperceptible sou-
rire semble couler le long de l'épaisse
moustache tombante.

Pourtant c'est lentement qu'il se
lève, le dos voûté, les bras derrière
le dos, et, se promenant de long en
large, il souligne, d'une voix volon-
tairement assourdie, la gravité de la
lutte et commence à exposer son
programme. La tête massive qui naît
tout droit des hautes épaules reste
penchée, presque noyée dans l'ombre.
Comme il dit, d'un ton résigné

J'ai été sept fois président du
Conseil.

Ferme ça L. crie-t-on féroce-
ment.

Et si je fermais. ce que vous
dites, cela empêcherait-il le fait que
j'ai été sept fois.

Au fond, une tête en triangle se
soulève et, la bouche de travers, lance,
d'une voix enrouée de calvados

Renégat Traître
M. Briand s'arrête

Oui. oui, je sais, un monstre 1

Mais c'est curieux, un monstre, c'est
rare Profitez-en, regardez, écou-

Les bras s'écartent, la grosse moût-

On écoute maintenant le discours
composé avec l'équilibre strict d'une
œuvre d'art. La voix de M. Briand,
on l'a dif, et redit, a toutes les nuan-ces de la gamme, depuis les notes
graves et émouvantes du violoncelle
jusqu'à l'éclat mordant et railleur du
clairon. Et comme le geste des longs
bras flexibles sait raccompagner,tan-
tôt ramassés avec force, tantôt lon-
guement projetés dans J'espace avec
une élégance sinueuse, ces bras
qu'achèvent deux petites mains poin-
tues, souples et dures comme le fer,
qui semblent prévoir la pensée, la
saisir, la pétrir, lui insuffler forme
et souffle et la lancer vivante, palpi-
tante sur l'auditoire

La magie opère. Le fauve s'apaise.
Lorsque les contradicteurs surgis-
sent, deux candidats unifiés et uncommuniste, qui ont des amis dans
la salle, il est trop tard.

L'un d'eux, bonne face de fram-
boise saupoudrée de sucre, s'enche-
vêtre dans d'obscures histoires loca-
les. Le second, jeune et fragile, tou-
chant de fatigue, accuse d'une voix
épuisée. Le troisième, en veston de
'-îours, escalade farouchement la
tribune à grand fracas de sabots.
C'est un Briérois. Maigre visage d'as-
cète aux yeux illuminés, tendant un
index osseux vers M. Briand, il crie
d'une voix rauque-Je viens dénoncer.

L'énorme éclat de rire et les bra-
vos ironiques n'effacent pas son sou-rire d'exNcp tandis qu'il développe
les quatorze points du dogme com-muniste..

,Un. héros mystique, me souffle
un candiaât» Tout le jour il trime, et.
la nuit fait 80 kilomètres 5 bicy-
clette pour lutter dans les réunions.
Et il ne veut boire que du vin rouge 1

Mais il n'est pas de taille.
Avec une courtoisie féline, et des

gestes en patte de chat griffu,
M. Briand joue d'abord avec sesadversaires et les étrangle. Puis il
s'émeut enfin. Redressé cette fois,
avec des coups violents du menton
qui semblent vouloir arracher la tête
puissante, il souligne la chute qu'il
y a du rêve à la réalité, des semail-
les à la moisson, il évoque les ran-
cœurs du pouvoir, il exalte les sa-
crifices des combattants qui ne doi-
vent pas rester vains, il répète

C'est l'idée de paix qu'il faut faire
triompher », et adjure les électeurs
de ne pas compromettre cet idéal. La
salle silencieuse n'est plus mainte-
nant qu'un parterre de têtes rosesorientées vers lui. Et les applaudis-
sements font explosion.

La dure partie est gagnée.

A BIRTBT AVEC LES
XIII LES CAIDS

Tantôt par h force, tantôt par la ruse, le «caïd», condamné lui-même.

exerce une autorité sans contrôle dans les chambrées

(DE notre envoyé spécial), Alger.
Moi ? Je n'ai rien à dire. Je ne

vous connais pas et ne veux pas
vous connaître.

C'était un jeune colosse que l'on
imaginait tout de suite capable d'al-
ler à un sixième étage livrer un
piano qu'il aurait sur le dos.

Il secouait la tête à la manière
d'un chien qui sort de l'eau et ré-
pétait « Rien à dire. N'vous con-
nais pas 1 M'fous de tout le
monde. »

C'était mon premier « caïd ».C'était là-haut, à la frontière du Rif,
où l'on entend le canon. Le canon des
Français ? Le canon des Espagnols1
Les deux peut-être. Le colosse comp-
tait à la section spéciale du i" ba-
taillon d'Afrique, à Ouezzan.

Il avait d'abord été « joyeux »,puis « pègre Ses deux ans de tra-
vaux publics achevés, il remonta au
bataillon Mir son temps. Je dis « fi-
nir » par respect pour l'expression
consacrée. Il était de ceux qui ne
finissent pas leur temps. A sa seconde
arrivée au bataillon, il ne devait plus
que deux cent quatorze jours. Il y
avait cinq mois de cela. Ne faites
pas la soustraction, vous n'êtes pas
de force. Ici, voici ce que donne
l'opération «J'avais 214 jours à
faire, j'en ai fait 153, il m'en reste

C'est de la sorte que vous rece-
vez un civil qui vient vous voir ?

Je n'ai personne à recevoir.
L'homme portait le joli nom de

Mère.

Le « caïd » est l'homme qui im-
pose sa loi à ses camarades. Quand le
sergent se couche, le caïd se lève.
Ainsi la peine des camarades ne
chôme pas et l'unité de leur vie est
assurée.

Le « caïd » n'est pas forcément un
costaud. Il est des détenus costauds
qui ont des « caïds n malingres.L'un
règne par ses biceps, l'autre par son
habileté. C'est tantôt l'impôt de la
force, tantôt l'impôt de la ruse. Cha-
cun s'y soumet. Le détenu ne résista
pas davantage à son caïd» qu'à

LE LIEUTENANTTRÉSORIER

Du5I31 CHAHSD'ASSAUT

ENMIS! AVERSAILLES
ADISPARU

Son portefeuille et divers papiers
d'identité sont retrouvés sur la
berge de la Seine, près du Louvre

Mercredi matin, son colonel ravait
relevé de ses fonctions pour

irrégularités dans « comptabilité
Le lieutenant Gaillard, trésorier du

503' régiment de chars d'assaut au
camp de Satory, a disparu depuis
mercredi après-midi.Son portefeaille
contenant un billet de cinq francs et
divers papiers d'identité a été trouvé
sur la berge de la Seine, à proximité
du Louvre. Cet officier s'est-il jeté
dans le fleuve, ou se trouve-t-on enprésence d'une mise en scène ayant,
pour but de faire croire à un suicide?
Il n'est pas possible actuellement do
répondre à cette question.

Bien que l'autorité militaire garde
en ce qui concerne la disparition du
trésorier la plus grande réserve, nous
avons pu apprendre que le lieutenant
Gaillard, Agé de vingt-huit ans, ha-
bitait avec sa femme et ses deux
bambins, un garçonnet et une fillette
de dix et onze ans, un modeste appar-
tement, 9. rue du Vieux- Versailles, àDes irrégularités ayant été
constatée* dans sa comptabilité, le
colonel du 503* l'avait relevé de ses
fonctions dans la matinée de mercredi,
c'est-à-dire le dernier jour du mois.
Il se trouvait, nous a-t-on dit, lors-
qu'il rentra chez lui, dans un état dfl
surexcitation qui effraya les siens.
Vainement, ils tentèrent de le calmer.

Je préfère la mort au dé*:hon-
nçùr, dit-il, en sanglotant.

Après le repas, il revêtit un cos-
tume civil, puis il partit cn décla-
rant.,qu'il se rendait à Paris.

L'officier appelé à lui succéder
dans les fonctions de trésorier cons-tata que le coffre renfermait le mon-tant total de la solde due aux offi-
ciers pourj le mois d'avril, soit envi-
ron 70.000- francs. Il n'y manquait
que la part revenant au lieute-
nant Gaillard. On apprit d'ailleurs
qu'avant de disparaître, il avait remis
à sa malheureuse compagne, dont le
désespoir est navrant, la somirn-
qu'il avait prélevée.

Un expert va être chargé de véri-
fier la comptabilité du lieutenant
Gaillard. Ce n'est qu'à la suite de cet
examen que l'on saura si des détour-
nements ont été commis et quel An
est le montant. L'officier se rendait
fréquemment à Paris, mais on ne
sa s'il jouait pu s'il avait une liai-
son. L'enquête ouverte sur Tordre
du grovïrneitnejiir -nrtlitalre fera
vraisetnWablement la lumière, sur
ce point.

IL PLEUT. GIBOULÉES DE MAI!

Après une légère accalmie durant
la journée de jeudi payt-être pour
observer, lui aussi, le Chômage du
1" mai ? le mauvais .'temps a, do
nouveau, fait des siennes hier, jouant
aux giboulées et faisant alterner les
ondées et les sourires du soleil.

Entre quinze et seize heures, une
averse particulièrementfournie creva
sur la région parisienne. Dix minu-
tes plus tard, le ciel était bleu, pour
noircir ensuite. Ces changements à
vue semblent devoir persister quel-
que peu, déclare le bureau central
météorologique. Néanmoins, le baro-
mètre tend à remonter et à nous ra-
mener prochainement le beau temps
auquel la saison nous donne droit.
en principe.

son sergent. L'un et l'autre forment
les anneaux alternés de sa chaîne.

Quand un détenu reçoit un colis
de sa famille, il le porte d'abord au
w caïd ». Le caid » choisit et aban-
donne ce qui ne lui plaît pas. Dans
les bataillons, lors des distributions
de vin, le n caïd » place le baquet à
côté de lui et sert les autres de sa
main. Ce qui reste lui appartient;
il le boira ou le vendra. Le tabac de
chacun est le tabac du caïd En
donnant du tabac au « caïd », le pé-
griot ue lui fait pas une grâce, il
lui paie une redevance.

Il y a des caïds aux bataillons
d'Afrique, aux sections spéciales,
aux pénitenciers. Le nombre de leurs
sujets est variable. Des chambrées
comptent deux « caïds d'autres
quatre. Quand un a caïd » perd de
son prestige, son peuple, petit à pe-
tit, passe sous le Joug d'un plus fort.

Pour ne pas déchoir, un caïd »ira jusqu'au crime. Autant que les
plus grands, il a senti que tout
n'était pas fini quand on a atteint le
pouvoir, mais que le redoutable
était de le conserver. Alors ils s'im-
provisent chroniqueurs de leur pro-
pre vie. Ils inventent leur histoire.
Tel, qui n'aura pour blason qu'un vol
sans envergure, sortira son couteau
et dira «C'est fine lame, il en est
à sa cinquième boutonnière. » Il
ajoutera « La sixième sera pour
celui qui en doute. »Cependant ils ont su éviter l'écueil
du rôle. Un « caïd » n'est pas tenu
à crâner devant lea sergents. Un vrai
chef ne se découvre pas. Il est admis
par le troupeau que le masque est
un instrument indispensable à leur
mission. De leur hypocrisie ils
font une stratégie. La terreur »
du marabout est au garde à voua
devant un galon.

Des conflitséclatent entre « caïds».
On entend De nous deux quel
est le vrai détenu ? J'ai des antécé-
dents, des tatouages, et encore huit
ans; toi, dans deux ans, hu seras
déjà civil. »

Un homme de pénitencier est par-



fois envoyé dans une prison mili-
taire. C'est pour y être mis à l'isole-
ment. Sa peine d'isolement terminée,
il supplie souvent l'agent principal
d'obtenir son envoi dans un péniten-
cier autre que celui d'où il sort.

J'étais « caïd mon adjudant.
Si je retourne à Bossuet, j'ai une
réputation à soutenir. Ma place est
prise, je devrai la reconquérir. Il y
va de mon honneur. Pour m'impo-
ser. je jouerai ma tête. J'ai réfléchi
dans le silence. Je veux sortir de là.
Envoyez-moi à Orléansville.

On le renvoie à Bossuet.
Le « caïd » préside le tribunal

secret.
C'est la nuit, dans une baraque.

Depuis plusieurs jours déjà, le doute
plane sur un « mouton » de la ber-
gerie. Un homme a commis le crime
«le mouchardage. Les soupçons se
fcent resserrés, l'enquête a abouti.
Qn tient le coupable. C'est la nuit.
Les membres du tribunal, feux
éteints, sont couchés. Ils ne dor-
mant pas, ils attendent la ronde,
car, tout à l'heure, quand elle sera

passée, le moment viendra. La ronde
tarde ce soir. Enfin la lanterne du
'sergent brille à hauteur des lits.
Personne n'ouvre l'œil. Le sergent
tort et referme la porte sur lui.
Maintenant tout est noir dans la
baraque.

Mais le caïd » s'est levé. Il ga-
gne à tâtons le fond de la cham-
brée. Il prête l'oreille. C'est le si-
lence partout. Alors le « caïd »
siftle en veilleuse. Il allume une

.jbougie il a même pensé au petit
manchon de toile qui enfermera la

lumière. Pieds nus, sept ou huit
hommes avancent maintenant entre
les deux rangées de lits.

Les voici réunis. Ils sont à ge-
oux et en chemise. Avec leur tête
rasée, on dirait des condamnés qui,
bientôt, auront la corde au cou. Ce
sont des juges.

A voix basse, le « caïd » demande:
« Nous sommes d'accord ? C'est bien
Minière

A voix basse, et un par un, cha-
cun répond

Millière, oui. Millière, oui. Mil-
lière, oui.

Matière est couché dans la même
baraque. II dort ou ne dort pas. Cela
n'a pas d'importance; il ne sera pas
convoqué.

Le tribunal est fixé. Il n'a plus
qu'à délibérer.

Il arrive qu'un ami de Millière
soit parmi les juges. A son tour de
parole il tente, toujours à voix basse
et en chemise, d'exposer les circons-
tances atténuantes, mais si le
« caïd » dit « Ici, c'est moi qui
commande », l'ami rentre dans 18

rang. Le tribunal no se dérange que
pour la peine de mort. La sentence
etant prononcée d'avance, toute déli-
bération serait donc inutile. S'ils
délibèrent, c'est qu'ils ont toujours
vu faire de la sorte. La peine de
mort est prononcée.

Les cartes désigneront l'ostafier.
Le « caïd » est en dehors de la par-
tie. L'exécution aura lieu dans la
semaine qui suivra. L'exécution a
toujours lieu.

lfillière, de son métier de civil,
était brocanteur. Dans la baraque, le
soir du jugement, il veillait.

J'ai quatre enfants, me dit-il.
C'est un mois plus tard que, rôdant

parmi les souterrains de la prison
militaire d'Alger, je découvris Mil-
lière. Dans cette prison, je vis tout
ce que je voulus voir. Par une
etrange confusion, dont j'étais inno-
cent, on m'avait pris pour un dé-
puté. « Oui, monsieur le député.
Non monsieur le député », etc. etc.
.T'aurais accepté du même front que
l'on m'appelât monsieur le p.rési-
dent du Conseil »

La dernière fois que je les ai
embrassés, c'est à Lille. Ma femme
ma les a apportés à la prison. Et je
vous le dis franchement, je voudrais
bien les revoir. Maintenant c'est
plus douteux. Vous allez compreo-

«ire ma situation.
» Le lendemain du tribunal secret,

le copain que j'avais daus le jury
m'a averti de la décision. Je m'en
doutais. Il m'a désigné le camarade
qui devait m'exécuter. Je n'avais
plus de temps à perdre. Il me fal-
lait sortir du pénitencier avant qua-
tre jours. Alors, je suis entré dans
le baraquement, je me suis mis à
poil et j'ai lacéré mes effets, jus-
qu'à 'ma couverture. C'était l'envoi
au conseil de guerre. Je m'en a met-
tais » ainsi pour deux ans de plus.
Cela valait mieux que la mort.

» Ma combine a réussi. Dès le soir
même j'ai quitté le baraquement
pour le tombeau (la cellule). J'étais
à l'abri. Au bout de huit jours, on
m'a fait prendre le traln pour Al-
ger. J'ai passé le conseil. J'ai eu
mes deux ans. Eh bien 1 c'est comme
si je n'avais rien fait.

Et s'adressant à l'agent principal
C'est bien après-demain que je

dois rejoindre le pénitencier, mon
adjudant ?

Je ne puis pas vous garder.
Eh bien 1 après-demain je

Serai sûrement un assassin. Ah f ça
oui. J'irai chercher plutôt les Guya-
nes. Je l'ai écrit à ma mère.

» Mes ennemis m'ont prévenu
quand je leur ai échappé. Le « caïd »
m'a dit à la grille « Ah! tu les mets,
pourceau, mais tu remonteras bien
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CELES QUI PLEURENT

GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈREPARTIE

DOMINIQUE ET SON FANTOME

XII (suite)
Après la passion, la farce

Un baiser pour votre mère, dit-
elle et un pour vous. Le plus fort
c'est pour vous.

Dominique prit son ombrelle et

Catherineavait regagné sa place, avec
un gros soupir.

Maintenant,c'est fait. c murmura-
t-elle Elle va le voir sans que je sois
là elle en prendra vite l'habitude et
moi je ne le verrai plus.

Elle se résignerait.
Il lui faisait trop de mal, le sourire

contraint dont Franz l'accueillait lors-
qu'elle accompagnait Dominique Il lui
disait trop clairement qu'elle était im-
portuae.

C'était décidé elle ne se mettrait
plus entre eux du reste, elle avait
confiance.

Si elle n'ignorait plus qu'Us s'ai-
maient, elle savait bien qu'ils avaient
trop d'honneur a eux deux pour jamais
céder à leur amour.

Ceux qui voyaient Catherine journel-
lement ne pouvaient point remarquer le
changement qui s'était opéré en elle et
pourtant il était visible.

En quelques semaines, cette jeune
fille de vingt ans avait vieilli.
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au camp. Tu auras le cou coupé
domme un lapin. » Je voudrais bien
revoir mes quatre enfants, mais je
tuerai pour ne pas être tué. Je ne
suis pas fait. pour mourir encore. Ce
sera au plus leste. Au lieu d'Orléans-
ville, dirigez-moi sur Douéra, mon
adjudant.

Douéra vient d'être supprimé
tout le camp va justement à Orléans-
ville.

Alors, envoyez-moià Aïn-Beïda.
Je suis un bon détenu.

Je ne peux pas.
L'homme traqué dit simplement

Je n'ai pas de chance
Puis, après réflexion, il ajouta

Peut-être alors vais-je me cou-
per deux doigts pour gagner du
temps.

Mais « Travadja la mouquère 1

Travadja bono » Les baraque-
ments. la nuit, ne voient pas que dos
séances de conseil secret. Il est des
jours de liesse et des heures où l'on
doit oublier la misère. Les « caïds »
d'une chambrée qui ont fait « leur
pleine de vin rouge s'amuseront ce
soir. Ils ont des bougies et des bou-
teilles encore remplies.

Onze heures. La ronde est passée.
Allez debout les petits amis

Et l'on voit cinq ou six de leurs
sujets qui se lèvent à l'ordre. Les
autres ne comptent pas ils peuvent
regarder ou ronfler.

Dansez 1

Les esclaves dansent.
Tout nus Faites les mouquè-

res
Ils iont les mouquères.

La danse du ventre et les
mains au-dessus de la tête. Ollé

Les « caïds martèlent la cadence
d'un mat battement de mains.

Chantez les petits gars Chan-
tez 1 Ollé

Tra-vad-ja la mou-què-re.
(A suivre.) Albert LONDRES.

Une nouvelle baisse sur les essences
et le pétrole

Les importateursde pétrole qui, en
accord avec le ministre du Commerce,
ont déjà consenti à baisser le prix de
.l'essence, viennent d'aviser M. Lou-
cheur d'une nouvelle baisse de 5 fr.
par hectolitre pour le pétrole et de
14 franc§ par hectolitre pour l'essen-
ce, ce qui, pour l'essence, représente
une baisse totale de 37 centimes par
litre depuis un mois.

H.Louclw rapt les déléguésdu comitéconsultatif

des communieationstéléphoniquesà grandedistance

M. Loucheur, ministre du Commerce,
a reçu, hier,l les délégués européens au
comité consultatif internationü des com-
munications téléphoniques à grande dis-
tance.

II les a félicités des heureux résultats
obtenus par eux au cours du congrès in-
ternational qui va se terminer et de l'œu-
vre pacifique qu'ils accomplissent en faci-
litant les communications entre les
peuples.

Au nom de ses collègues des divers
pays, M. di Pirro, chef de la délégation
italienne, a remercié M. Loucheur de
l'accueil amical que l'administration fran-
çaise des postes et des télégraphes a fait
aux délégués et a rappelé l'utilité et la
grandeur de l'œuvre que la conférence
internationale s'attache à réaliser.

M. Loucheur a remercié M. di Pirro et
lui a donné l'assurance que le comité
international pouvait compter sur la col-
laboration la plus complète du gouverne-
ment français.

Le ministre de l'Instruction publique
visite l'École des arts et métiers

M. Henry de Jouvenel. ministre de
l'Instruction puMlque, accompagna de
M. Robert BUllecard, son oUef de cabinet,
et de M. Labbé, directeur de l'Enseigne-
ment technique a visité, hier, l'Ecole na-
tionale d'arts et métiers, 151, boulevard
de l'Hôpital, oit il a été reçu par M.
Corre, directeur, et N. Champigneul,
présidentde la société des anciens élèves.

M. de Jouvenel a vivement M'Mcité MM.
Loisy, ingénieur, sous-directeur; Roure,
ingénieur, chef des travaux, ainsi que
les professeurs techniques chefs et
sous-chefs spécialement chargés de
renseignement professionnel.

DIRECTEURS ET EMPLOYÉS D'HOTEL

protestent contre l'intrusiondes étrangers

L'Union des combattants de l'industrie
hôtelière a tenu hier après-midi son
assommée'générale,à la mairie de ta rue
Drouot, sous la présidence de M.^Evain,
député.

Après la lecture des camptes rendus
moral et financier par MM. Philippe Ca-
mus, secrétaire, et Léon Abtoa, trésorier,
M. Maurice Seners, président du consetl
d'administration, les desiderata
des membres de l'associalion, plus spé-
cialement en ce qui concerne la main-
d'œtïvre étrangère, et qui peuvent se
résumer ainsi: le Français, l'ancien com-
battant plus .particulièrement, a ctroit, en
France, aux premières places pour cieux
raisons: 1° parce qu'il est ohez lui;
2° parce qu'il a risqué sa vie pour sau-
ver celle des autres. Les anciens com-
battants estiment donc qu'il faut donner
le travail de l'industrie hôtelière aux
Feançais d'abord et aux étrangers en-
suite.

MM, Michaut, préskient du syndicat
hôtelier; Chartier, président du celdle
républicain de la Mutualité hôtelière, et
MissofTe, conseiller municipal, se sont
assoaiés aux revendications des com-
battants de l'industrie hôtelièra en des
aililocutions applaudies.

Dans sa séance d'hier, le conseil d'ad-
ministration de la Compagnie du che-
min de fer du Nord a nommé M. Paul-
Emile Javary directeur de l'exploitation
de la compagnie.

Elle avait perdu sa fraîcheur et sa
vivacité son regard était moins can-
dide et son sourire moins innocent
fréquemment ses yeux prenaient une
expression profondément songeuse et sa
bouche se plissait dans une contraction
d'une amertume infinie.

Un grand malheur était passé par la
nne grande douleur était passée sur
elle.

Elle était une pauvre enfant qui avait
fait un beau rêve.

Un trop beau rêve que la vie mé-
chante avait détruit tout de suite.

Dominique seule s'était aperçue, de-
puis quelque temps que Catherine n'était
plus tout à fait la même.

Elle a quelque chose a se disait-
elle >. Mais quoi? Serait-elle atteinte
dans sa santé ?

C'était peu à croire le docteur Gal-
brun, consulté, ne lui avait rien décou-
vert.

Ou serait-elle atteinte dans son
moral ? Mais par quoi ?

Le soupçon de la vérité avait effleuré
Dominique, mais Dominique ne s'y était
pas attardée.

Si Catherine avait été derrière la
porte, cette nuit où Franz délira, et
nous avait entendus, elle se fût trahie.

Et d'ailleurs lorsque, peu après, Do-
minique s'était rendue dans sa chambre,
ne dormait-el'.e pas d'nn calme sommeil?

D'autre parr, Catherine ayant surpris
leur secret, eût-elle pu continuer à lui
témoigner cette tendresse sans retenue
qui faisait le charme de leurs relations?

C'était bien improbable.
Tandis qu'elle descendait les degrés

de marbre qui relient la terrasse au
parc, Dominique, ce jour-la, s'imaginait
qu'à présent elle comprenait.

C'est la froideur de Franz son
égard qui l'affecte. Et malheureuse-
ment, Il n'y a rien à faire à cela.- Tout
de..même. je gronderai Franz.

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES LES CANDIDAS

MORBIHAN

8 députés à élire comme en 1919.
Sortants: MM. Sevène, Robic (Entente

républicaine démocratique). Marchais
(gauche républicaine démocratique), Bou-
ligand et Maulion (radicaux socialistes).

M. Nail, décédé, n'a pas été remplacé.
MM. Rio et Lamy, élus sénateurs, n'ont

pas été remplacés.
Les cinq sortants se représentent sur

deux listes.
Résultats de

Liste d'union nationale des républi-
cains indépendartts et des conservateurs
(moyenne, 45.308) 3 élus, au quotient.

Liste d'union républicaine (moyenne,
49.979) 5 élus, 3 au quotient et Z à la
plus forte moyenne.

Liste socialiste (moyenne, 7.328).
La situation actuelle

Quatre listes sont en présence
i° Liste du parti républicain indépen-

dant MM. Bobic, député sortant; Sevène,
député sortant; Rodet, Lemoyne, Cadio,
Dubois. Berruyer et Violle.

2° Liste d'union républicains MM.
Marchais, député sortant; Maulion, dé-
puté sortant; Bouligand. député sortant;
Labes, de Camas. Raude, Le Houzic et
Gastard.

3° Liste du cartel des gauches MM.
le D° Roux, Jean Camper, Ernest Hurvois,
Daimont, Svob, Bacq, Le Goff et Rogel.

4* Liste communiste MM. Leroux,
Guingo, Queré, Soufflet, Jean Maurice,
Quelvin, Pucas et Geoffray.

MOSELLE
8 députés à élire comme en 1919.
Sortattts: MM. Ch. François, Schuman,

Sérot, Meyer, J.-P. Jean, abbé Hackspill
et de Wendel (Entente républicaine dé-
mocratique).

Le général de Maud'huy, décédé, n'a
pas été remplacé.

Six des sortants se représentent, sur
deux listes.

M. l'abbé flackspill ne se représentepas.
Résultats de

Liste d'union républicaine lorraine
(moyenne 61.718) 8 élus à la majorité
absolue.

Ltste de ta ltgrte républicaine française
lorraine (moyenne 6.610).

Liste du parti socialiste unifié (moyen-
ne 26.534).
La situation actuelle t

4 listes sont en présence
1" Liste de l'union républicaine lor-

raine: MM. Ch. François, député sortant;
Meyer, député sortant; Schuman, député
sortant: Sérot. député sortant; Guy de
Wendel, député sortant; le chanoine
Louis, bloncelle et Paqué.

2" Liste d'union nationale républicaine:
MM. J.-P. Jean, député sortant; Démange,
Mesplie, Huber, Charpentier, Mansion,
Etienne Schmidt et Chatelin.

3" Liste du btoc des gauches MM.
Bourgoin, Jaujard, Moussât, Jacquin,
Kieffcr, Mutelot, Bougros et Nicolaï.

4° Liste communiste: MM. Witz, Sip-
pel, Lerch, Fox, Gresse, Fritsch, Meinrod-
Meyer et Doeble.

PAS-DE-CALAIS
l" circonscription 8 députés à élire

comme en 1919.
Sortnnts MM. Basly, Cadot, Georges

Barthélemy, Ma6s, Evrard, César Ber-
nard, Ferrand et Richard Georges (socia-
listes S. F. I. 0.).

Six des sortants se représentent sur la
même liste.

M. Richard Georges se présente en
Loir-et-Cher et M. Georges Barthélemy
dans l'Inde française.
Résultats de 1919

Liste d'union républicaine, sociale et
nationale (moyenne 54.790).

Liste du parti socialiste unifié (moyenne
8 élus x la majorité absolue.

La situation actuelle
Quatre listes sont en présence
1° Liste de concentration républicaine

et sociale MM. Louis Couhé, Jean Paris,
Salmon, Décrois, Aug. Delory, Pierre Le-
roy, Victor Rov et Tamboise.

2° Liste de la Fédération démocratique
et sociale MM. Dl Légillon, Georges Pe-
tit, Fernand Lefranc, Lecoutfe, Jorémie
Boulanger, J.-B. Descamps, Carrez et
Degand.

3° Liste socialiste S.F.I.O. MM. Basly,
député sortant Gadot, député sortant
Evrard, député sortant Ferrand, député
sortant Maës, député sortant Bernard,
député sortant Havenne et Dumoulin.

Liste communiste MM. Patou,
Orient, Vasseur. Atarouze, Levé). Foulon,
Dubus et Defrance.

circonscription 6 députés à élire
comme en

Sortants MM. Lefebvre du Prey (En-
tente républicaine démocratique), Nar-
cisse Boulanger (républicain de gauche),
Abrami, Victor Morel (gauche républi-
caine démocratique), et Berquet (radical
socialiste).

M. Lemoine, décédé, n'a pas été rem-
placé.

Les cinq sortants se représentent sur
une même liste.
Résultats de 1919

Liste d'union républicaine sociale et
nationale (moyenne 6 élus, à la
majorité absolue.

Liste du parti socialiste (moyenne
16.251).
La situation actuelle

Trois listes sont en présence:
Il Liste d'union républicaine: MM.

Lefebvre du Prey, ministre de la Justice,
député sortant Abrami, député sortant;
Berquet, député sortant; Narcisse Bou-
langer, député sortant; Victor Morel, dé-
puté sortant; général Saint-Just.

2° Liste des radicaux socialistes et so-
cialistes indépendants: MM. le Dr Alexan-
dre, Delozière, Derroide, D' Patou, Picot
et Léon Vincent.

3° Liste socialistes (S.F.I.O.): MM. An-
dré Amat, Boulanger, Delbecque, Levral
et Sorriaux.

PYRENEES.ORIENTALES
3 députés à élire au lieu de 4 en 1919.
Sortants MM. Emmanuel Brousse,

Elle s'engagea dans le parc, coupant
au court.

Aucun souffle d'air l'atmosphère
flambait. Immobiles, les feuilles des
arbres semblaient gréstller. L'eau des
bassins, lourde et stagnante, fumait.

Pas un cri d'oiseau, pas un vol de pa-
pillon, pas un bourdonnement d'abeille.

Les fleurs elles-mêmes paraissaient
dormir, accablées par l'inexorable so-
leil.

Vêtue d'un costume de kasha blanc
garni de rangs de grosses piqûres for-
mant galon, bien abritée par une om-
brelle qui baignait son visage d'une
clarté rose, Dominique avançait lente-
ment.

C'était la première fois qu'elle allait
se trouver tête à tête avec Franz
depuis son entrée en convalescence et
elle se sentait doucement émue.

Jusqu'ici, elle avait constamment mis
Catherine en tiers dans leurs entretiens,
et cela malgré l'évidente mauvaise
humeur qu'en ressentait le jeune officier.

La dérobade inattendue de Catherine
venait de lui faire dire

Eh bien soit. Tôt ou tard, une
explication devait avoir lieu entre
Franz et moi finissons-en.

Mais elle ne se sentait pas brave
elle avait peur de son cœur.

Elle avait longé nne longue pelouse
rectangulaire que l'on appelait le Tapis-
Vert elle obliqua par un chemin qui
la conduisit tout droit à Ja poterne qui
faisait communiquer les' deux parcs et
pénétra dans Bonne-Voisine.

La, c'était la brousse, un fouillis san-
,rage et inculte de tontes les herbesfolles
et de toutes les folles fleurs, un tohu-bohu
charmant où les sentiers disparaissaient
sous la mousse, où les ronces vous
accrochaient a chaque pas, où les lé-
zards et les orvets vous filaient entre
les pieds, pour le plus grand effroi des
personnes nerveuses.

Batlle, Manaut (gauche républicaine démo-
cratique; et Pierre Baineil, républicain
socialiste).

Trois des sortants se représentent sur
deux listes,

M. Datlle ne se représente pas.
Résultats de t

Liste d'union républicaine nationale
(moyenne 18.153) 3 élus. 1 à la majorité
absolue, 1 au quotient et 1 la plus forte
moyenne.

Liste d'union des groupes républicains
de gauche (moyenne 14.664) 1 élu, au
quotient.

Liste des anciens combqttants (moyenne
3.342).
La situation actuelle

Quatre listes sont on présence t a >- ,-«
i° Liste monarchtste MM. Despéra-

mons, de Mass4a -et Ouy-Labat
2° Liste du parti républicain démocra-

tique et social MM. Emmanuel Brousse,
dépulé sortant Manaut, député sortant,
et Horace Chauvet

3* Liste du cartel des gauches
MM. Pierre Rameil, député sortant Vic-
tor Dalbiez et Jean Peyra

4° Liste communiste MM. Cabanes,
Rosarde et Cassuli.

RHIN (BAS-)
9 députés à élire comme en 1919.
Sortants MM. Walter, Muller, Jaeger,

Obfrkirch, Seltz, de Leusso (Entent ré-
pubticaine démocratique), Frey, Simonin
et Altorffer (gauohe républicaine démo-
cratique).

Huit des sortants se représentent sur
deux listes.

M. Simonin ne se représente pas.
Résultats de 1919

Liste du Bloc natfonnl (moyenne70.332)
9 élus, à la majorité absolue.

Liste républicaine radicale (moyenne
12.353).

Liste socialiste unifiée (moyenne48.296).
La situation actuelle

Quatre listes sont en présence
Liste du Bloc national MM. de

Leusse, député sortant Muller, député
sortant; Oberkipch, député sortant; Seltz,
député sortant Walter, député sortantdéputé sortant Frey, député
sortant Urban et Fonlu.pt

2° Liste républicaine radicale MM.
Carl, Dahlet, Dietz, Minck, Moïse, OEsin-
gel', Béha, Jaeger, député sortant, et
Muhleisen

3° Liste duparti socialiste (S. F. I. 0.)
MM. Peirote», Weill, Itnbs, Naeg-elen,Bec-
ker, Heilbronn,Rtehl, L. Meyer et Sorgus;

4° Liste communiste MM. Haas,
Heysch, Hueber, Heakel, Hornecker, Hart-
mann, Bonn, Pfaff et Daul.

RHIN (HAUT-)
7 députés à élire comme en 1919.
Sortants MM. Brogly, Ptleger, Bilger,

abbé Wefcterlé (Entente républicaine dé-
mocratique), Haradé. Scheer (gauche
républicaine démocratique), et Jourdain
(républicain de gauche).

Quatre des sortants se représententsur
une même liste. MM. Baradé, Brogly et
l'abbé Wetterlé ne se représententpas.
Résultats de igtg

Liste d'unionnationale (moyen. 60.181)
7 élus à la majorité absolue.

Liste de la F'édérat. socialiste (moyenne
35.667).
La situation actuelie

Quatre listes sont en présence
Il Liste d'union populaire républicaine

nationale MM. Pflesrer. député sortant;
Jourdain, député sortant; Bilger, député
sortant Scheer, député sortant Brom,
Silbermann et Burger.

2° Liste d'entente MM. Charles Sengel,
Fritsch, Grelner, Fritz Helly, D' Kayser,
Welssgerber et Zurbach.

3° Liste socialiste MM. Grumbach,
Wicky, Gsell, Eisenrlng, Fouilleron, Kbli-
frath et Dr Sittler.

4° Liste communiste MM. Viol, Engler,
Gérume, Aspacher, Kayzersberg, Weibel
et Fritz X.

• RHIN (HAUT-)
TERRITOIRE DE BELFORT

2 députés il élire comme en 1919.
Sortants MM. Saget et Mlellet (radi-

caux socialistes), les deux sortants se
représentent sur la même liste.
Résultats de 1919

Liste des réxublicains de gauche
(moyenne 2 élus, au socond tour,
à la majorité absolue.

Liste d'union nationale républicaine
(moyenne 8.586).

Liste socialiste unifiée (moyenne
3.248).
La situation actuelle

Quatre listes sont en présence.
1° Liste du parti libéral MM. Lar-

der et Bourquin
Liste du parti radical socialiste:

MM. Saget, député sortant et Miellet,
député sortant.

3" Liste du parti socialiste commu-
niste (parti Frossard) MM. Hengy et
Rassinier.

Liste du parti communiste moscou-
taire MM. Risch et Schmltt.

RHONE
13 députés à élire au lieu de 12 en

1919.
Sortants MM. Isaac, Regaud, Gourd,

Lenail, Pays (Entente républicaine démo-
i cratique), Hsrriot, Justin Godart (radi-
caux socialistes), Moutet, Rognon (socia-
listes S. F, I. 0.) et Georges Lévy (com-
muniste).

NI. Fleury-Ravarin, décédé, m'a pas été
remplacé.

M. Bonnevay, élu sénateur, n'a pa
Les dix sortants se représentent sur

trois listes,
Résultats de i9ig

Liste d'union des comités républi-
cains (moyenne 7 élus, 4 au
quotient et 3 il la plus forte moyenne.

Liste du parti répubticatn radical et
radical sociatiste (moyenne 37.822) 2
élus, au quotient.

Liste du parti socialiste (moyenne
3 élus au quotient.

Liste de la fédération des comités

Dominique l'aimait ainsi, ce grand
jardin.

Mais Il déshonore ma maison1

disait sa mère 2>. Je n'ose plus y
conduire personne.

La jeune femme riait.
Maman, vous me l'avez donné U

est à moi. Il me change de la Gouver-
nelle, j'y tiens.

Au milieu de ce coin de nature &

l'abandon, se dressait un petit chalet,
genre normand en miniature, à toiture
de chaume en pente brusque formant
auvent, à façade escaladée de chèvre-
feuille et de clématite, si joli, si agreste,
si retiré qu'll eût éveillé, chez le plus
prosaïque des hommes, l'idée d'une re-
traite sentimentale et le goût des rêve-
ries solitaires.

C'avait été l'habitation du régisseur
de Bonne-Voisine, au temps où Bonne-
Voisine avait un régisseur, c'est-à-dire
avant que le défunt marquis n'eût mis
les siens sur la paille, ou à peu près.

Depuis que Je mariage de Dominique
avec Simon Haret avait relevé cette
famille déchue, Mme de Mont-Aiglon
logeait au chalet ceux des invités
qn'elle avait parfois en surnombre.

C'est là que Franz avait demandé à
être transporté dès que des soins de
tous les instantsne lui avaient pins été
indispensables.

J'y serai moins embarrassant. et
embarrassé « avalt-il dit à la marquise
qui insistait pour l'avoir dans le châ-
teau x. Cest que je suis devenu Insup-
portable, madame il me faut la liberté
entière d'aller et venir à ma guise,
sans la crainte de déranger mes hôtes.
SI vous croyez que c'est un caprice,
passez-le moi je vous en prie.

Ce faisant, il n'avait aucune arrière-
pensée les motifs dont il' avait exclpé
étaient les vrais.

Aigri et chagrin, la société de ses
semblables lui était sou-vent à charge «î

républicains et des ancien» combattante
(moyonne

Liste du parti républicain socialiste
(moyenne 8.308).
La situation actuelle

Quatre listes sont en présence f
1. Liste de l'Union des comités répu-

blicains MM. Isaac, sortant,
Lenail, député sortant, Ragaud, députe
sortant, Pays, député sortant, Gourd,
député sortant. Fougère, Goste-Laibaume,
HuveÏln, Francillon, Ribaud, Dunand,
Boloffy et Ginould.

2° Liste de concentration républi-
caine de gauche MM. Jean Appleton,
Valanslo. Jean Braly, Louis Grirmet,
Claudius Vallin, Putier, Guy Aroud,
Chevalard, Dubois, Bernasoon, Sabot,
Jean Faure et Hoilrer.

3° liste du bloc des gauches MM.
Herriot. député sortant, Juetta Godart,
député sortant, Bender, Charles Lam-
bert, Vermare, Chazette, Fillion, Moutet,
député sortaat, Rognon, député sortant,
Oarme, Breton, Février et Uerboud.

4° Liste communiste MM. Georges
Lévy, député sortant, Avon, Boyer, Brun
Chavassieux, Detoiolle, Dognln, ûuroure,
Faure, Marchand, Pernet, Romans et X.

SARTHE
Six députés élire, au lieu de cinq en

1919.
Sortants MM. d'Aubigny, Fouohé, de

Rougé (Entente républicaine démocrati-

M. Gaipin, décédé, n'a pas été remplacé.
M. Maurice Ajarni, élu sénateur, n'a pas

été remplacé.
Les trois sortants se représententsur la

même liste.
Résultats de 1919

Liste d'entente nationale républicaine
(moyenne 4 élus, 1 11. la majorité
absolue, 2 au quotient et 1 à la plus forte
moyenne.Liste d'union du parti républicain
(moyenne 25.293) 1 élu, au quotient.

Liste du parti socialiste (S. P. I. 0.)
(moyenne 12.577).
La situation actuelle

Trois listes sont en présence
Il Liste d'entente républicaine MM.

d'Aubigay, député sortant; Fouohé.député
sortant; de Rougé, député sortant; Bineau,
Pineau et Leloup

Liste du cartel des gauches
MM. Montigny, Dalmagne, Breteau, Lainé,
Barbin et Heuzé

3" Liste communiste MM. Gasnot,
Esnault, Haslouin, Lebert, Lory et Maciu-
lewitz.

SAVOIE
Trois députés à élire, au lieu de 5 en

1919.
Sortants MM. Delaclienal, Humbert

Richard, Léger, Sibuet (Entente républi-
caine démocratique) et Antoine Borrel
(républicaine socialiste).

Trois des sortants se représentent sur
deux listes.

NI. H. Richard et Sibuet ne se repré-
sentent pas.
Résultats de

Liste républtcairte indépendante (nio-
\enne 19,305) 4 élus, i au quotient et
3 à la plus forte moyenne.

Liste d'union républicaine, (moyenne
il.315) i élu, au quotient.

Liste républicaine des anciens com-
6attauts (moyenne 6.774).

Liste du parti socialiste unité
(moyenne 5.550).
La situation actuelle

Quatre listes sont en présencei Liste répubticairte indépendante
MM. Dolachenal, député sortant Légrîr,
députe sortant et Luguet.

Liste de concentration républicains
MM. Navarro, Fodéré et Giroud.

Liste du bloc des gauches
Antoine Borrel, député sortant, Carron
et Falcoz.

4° Liste
Jos. Lambert et Pillet.

LES REVENDICATIONS
DES DÉBITANTS DE TABACS

La Fédération des chambres syndicales
des débitants de tabac de France a tenir,
hier, une importante réunion il, la salle
Lancry, rue de Lancry.

Un ordre du jour a été voté où la Fé-
dération demande aux parlementairesde
s'opposer énergiquement tous projets
visant leur suppression et do réclamer
instamment du gouvernement 1°
création d'un budget autonome pour le
monopole des tabacs 2° la création
d'une commission supérieure compnsée
de représentants du Parlement, de l'ad-
ministration, d'usagers et de tous les pro-
fessionnels du tabac (planteurs, person-
nel ouvrier, débitants)

La commissionde la Selno.
qui a son siège Il l'annexe de l'Hôtel de
Vill<>, nasernis Napoléon, et qui s la charge
de l'envoi des professions de fot des illtra-
rente, liste?, demande des personnes imurles
E.N VENTE PARTOUT

AUJOURD'HUI

DIMANCHE
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OR MAGAZINE LE PLUS VIVANT OC

Cent (Tiré m CouUor»)
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Il aimait à s'isoler, pour ressasser en
paix ses pensées moroses.

Pour le servir, il avait fait venir son
ordonnance, un brave garçon à qui il
était habitué et qui répondait au nom
de Marasquin.

C'était un petit gars de l'Est qui
n'avait pas inventé le vol sans moteur
mais qui se fut jeté à l'eau ou au feu,
au choix, pour son capitaine.

Cependant, Dominique était arrivée
devant le chalet.

L'ne énorme botte de bleuets, de co-
quelicots et de jonquilles lui chargeait
les bras.

Au moment où elle allait franchir le
seuil du chalet dont la porte était
grande ouverte, Franz apparut, accom-
pagnant Charles-Artus de Mont-Aiglon
qui prenait congé.

En apercevant sa sœur, le jeune
homme s'exclama

Pardieu voici Flore en per-
sonne Bonjour sœurette, ajouta-t-il
en l'embrassant gaiement ». Et. toute
seale ? Qu'as-tu fait de mon copain
Catherine ?

File t'attend snr la terrasse de la
Gouvernelle. Ne la taquine pas trop.

Charlus s'en alla après une dernière
poignée de main à Franz qui s'avança
vers Dominique,

Comme vous êtes joliment fleurie,
amie. « dit-il d'un ton enjoué

Et c'est à votre intention, bien que
vous ne le méritiez guère, monsieur le
boudeur Oui, c'est pont vous que j'ai
ravagé mon domaine, mais vous allez
me dire pourquoi vous vous êtes au-
jourd'hui confiné en votre ermitage.
Etiez-vous souffrant ?

Un peu.
Alors, je ne dois pas vons déranger

davantage. Adieu, monsieur d'Armel.
Dominique. prla-t-ll

Il l'avait retenue, il l'attirait dans
un vestibule, la faisait entrer dans un
grand parloir tendu de toile de Jouy,

NOS ÉCHOS,
POUR ET CONTRE

roi rencontré hier un ami qui n'avait
vraiment pas bonne mine,

Vous trves l'air un peu fatigué, mon

Un peu Vous pratiques l'euphé-
misme m'a répondu aussitôt cet ami, qui
est un sportsman des plus répandus. Je
suis éreinté, brisé. le n'ai Pas fermé l'œU
de la nuit.

Indisposition ou baccara P

Ni indisposition ni baccara. Rut
Fortuny.

Qu'est-ce que vous dites f
Je dis que ce n'est ni «ne indisposi-

tion ni une partie de cartes qui m'ont em-
pêché de dormir C'est la rue Fortuny,
tout simplement, car j'habite rue Fortuny,
comme vous le saves.

Et alors t.Eh bien vous deves deviner la
suite. Les contre-fascistes ont fait « la
bombe la nuit dernière, rue Fortuny.
Ils ont-même fait exploser cette bombe,
juste en face de chez moi, chez les fas-
cistes. Lea fascistes ont alors tiré des
coups de revolver. Et puis lm police est
arrivée. Les policiers ont aussi tiré dea
coups de revolver. Ma femme croyait
que notre maison allait sauter. Ma petite
fillr pleuroit d.fendre l'6me. Et mon jeune
fils, qui a neu ans, voulait à toute
lui, se précipiter poursuite « des
dits D. Car il se croyait transporté en
plein fitm américain. Il avait sauté du lit
et était allé chercher dans un placard son
costume de cow-boy que je lui ai payé pour
les fêtes du carnaval.

Ça n'a pas duré toute la nuit f
Non. Mais toute la nuit la maison

a été en rumeur. Ma filtette a été mnlade.
Et puis, il n'y a pas de raison pour que ça
ne recommence pas.. Ça peut recommen.
cer en plein jour. Une bombe peut faire
explosion en plein après-midi. Les poli-
ciers peuvent être amencs à tirer des coups
de revolver à quatre heures du soir. Je
peux être pris pour un fasciste, Ma femme
peut être prise pour la sœur d'un contre-
fasciste. Mon petit garçon peut ressembler
au petit garçon d'un militant vénitien,

A ce moment un autre ami s'approcha.
Il avait l'air, de son côté, asses ennuyé.

Vous habites aussi rue Fortuny f
Non. Mais j'ai. envoyé d Nice ma

frmmr qui est trés souf frante. Et ce ma.
tin, ma femme m'écrit qu'elle veut rentrer

Paris. Elle a peur. Il y a eu l'autre jour
du grabuge. Des fascistes et des contre-
fascistes ont parlé politiqae politique
italienne à coups de revolver, Il y a eu
de sérieux dégâts. Or, on dit, sur la côte,
que ça va recommencer. Il paraît que les
contre-fascistes sont, de lcnr côté, tres
échauffés. Les fascistes sont, de leur côté,
très décidés. C'est biera ennuyeux.

Oui, c'est bien ennuyeux, fit avec
tristesse l'ami de la rue Fortuny. Nous
avions déjà nsses de préoccupationscomme
ça, dans Pnris, avec 1es autos, les cam-
brialeurs, les piqués et les amants tragi-
ques.

C'est bien ennuyeux. répéta l'autre
ami. Peut-être vais-je envoyer ma femme
en Italie. En Italie, on m'affirme que les
fascistes et les contre-fascistes sont beau-
coup plus calmes.

Je ne peux pourtant pas aller habiter
Rome. dit doucement mon ami de la rue
Fortuny.

MAURICE PKAX.

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée pardes mutiMe et réformés du Cam-

Célébrationde la fete nationale polonaise,
14 h. 30, Sorixmne.

Messe de la Saint-Cyrlenne 10 h. 30. Saint-
LouU «les Invalide*.

Fêtes de Saint-
Paul, ir. Il., théâtre du Coliîée. Unton
fraternelle des corses de Puris, 23 U. 30,
M, rue Cadet.

Exposition des travaux d'élèves de l't-cole
EHsn-Lemonnier 10 h., îi, rne lmperré.

Tournoi d'échecs à l'aveugle (docteur Tar-
lakowcr.. il Il., cercle du Paiais-Hoyal.

Concerts publics ffi h.. Tulleries, square?
d'Anvers et Parmentier. 21 h., place du
Commerce.

Réunions Elèves et anciens élevés dessina-
leurs de? lié ré*du«aition des mutl-
lûs de la Seine. ci Il,, 7, nie <te« Minime?.

Anciens cnnil>attaTit? de la division,a h., Place de l"Hûtel-de-Ville. An-
ciens combattants de? et 3.il'. n. 1.,
Si) h. 30, 11, rue du î-'auboiirg-««ntimartre.

Fédération des anciens de la Tlulir et de
la Hliiinanie, 30 h. aU, boulevard de
Strasbourg. Anciens chasseurs de !a
osuloWe, 2t h., OrUbe-r, plaee de la Bas-
tille. Anciens du 96e R. I., X h. 30, bras-
serie Zinmier (CDAtelet).

Banqueté Chambre syndicale de l'industrie
et du commerce de la passementerie pour
dames. 1« h. 30. à l'Ermitage. Associa-
tion de 1'école d'instruction de l'Ecole mili-
taire, h. 30, 8, rue Jean-Goujon. Le
Sfyoiotl*, h. 30, 33, avenue Rapp (un bai
suivra:. Les Onamois, 19 h. «. tau-
buurx Poissonnière. Anciens et amis du

R. L, Il., a, rue de Ja Vleiivlllo.
Société Italienne de bienfaisance de Pari*,
20 11.. H0W4 Continental. Anciens des 1W«
et 3(iS)*, rue Chariot. Anciens du

H. L, i9 h. 30, 15, boulevard Samt-
Denis.

Bals Amicale des Ingénieurs de l'école su-
périeure d'électricité, M h. 30, 9, avenue
Hoche. Association générale des étn-
diants de Paris, h. 15, rue de la Btlche-
rie.

Courses A Vlncennes, IL 14 h. (prix Conc/uô-
raut).

T. S. F. Réunion du'Radio-CIlul) Montreull-
lois. Transmission de la mattnée des
Auditeurs de T,S.F. et radio-concert par la
station des P.T.T. nartio-eoncert de a
tour Eiffei. Emissions Radiola. ( Voir au
Courrier des amateurs.)

MAMANS Voyez ait Hall de la Voi-
ture d'enfant les dernières créations en
landaus, berceaux alsaciens, voitures
pliantes « Aliwin de tous modèles.
Prix bas. Catalogue franco. 228, fau-
bourg Saint-Honoré, Paris.

1.e Royal de Vichy sur le Parc fera

meublé de meubles rustiques et où il Expliquons-nous, mon ami, franche-
faisait mi-obscur et très frais. ment, saus détours. Après, mon Dieu,

Puisque ces fleurs sont pour moi, après. eh bien 1 nous verrons.
donnez, mon amie je vais les mettre Et elle s'assit, tandis qu'il restait de-
dans l'eau tout de suite et, plus tard, bout devant elle.
j'en ornerai mon ermitage, comme vous Il la regardait et ses traits se déten-
dites. Mais asseyez-vous, je vous en dirent.
prie. Elle n'avait pas enlevé le chapeau

Dominique attira un fauteuil de rotin qui la coiffait, une paille blonde ià
souple, mais avant de s'y laisser aller grands bords qui baignaient son visage
elle regarda autour d'elle. d'ombre.

Une longue table supportait un grand Comme elle était jolie ainsi.- douce et
désordre de journaux, de livres et d'at- lointaine. ah lointaine.
las ouverts. Il n'osait plus parler ce fut elle

Pourquoi étudiez-vous la région qui attaqua et, comme elle était aussi
marocaine ? « interrogea-t-elie comme émne que lui, son attaque fut directe.
Franz s'en revenait Auriez-vous l'in- -Franz, ne tournons pas autour des
tension d'aller là-bas ? mots. Peu après votre blessure, je fus

Il la regarda bieu en face. appelée à votre chevet vous déJIriea,
Peut-être, « dit-il ». Si je suls déci- j'ai tout entendu.

dément Il charge à tous ceux que j'aime Je le sais, car, moi, je me rappelle
en France, le mieux ne serait-il pas de tout ce que J'a! dit.
m'expatrier ? Allons, Franz, ce n'est pas possl-

Elle pâlit un peu. Ne.
Si j'avais su je ne serais pas ve- C'est vrai. Mon délire était moins

nue, « ftt-elle tout doucement » je crois une divagation dictée par la fièvre
que vous allez me faire du chagrin. qu'une esaltation cérébrale qui me con-

Les traits fins de Franz se contrac- traignait fi dire des choses que j'eusse
tLrent, ses yeux bruns s'humectèrent. voulu taire au prix de ce qui me restait

-'C'est votre faute, « répondit-il ». de vie. C'est maigré moi que le parlais
La première fois que nous nous som- et j'en étais tout il la fois torturé et
mes revus, vous m'avez reproché de soula é.
vous avoir évitée depuis votre mariage. Et la mémoire vous est restée de
Que dois-je penser aujourd'hui de vous, vos– paroles.
Dominique, qui me fuyez depuis des Et des v8tre!5. Dominique,
jours et des jours? Pourquoi m'avez- Elle fit un mouvement.
vous sauvé de la mort qui me guettait Des miennes ?. c balbutia-t-elle s»,

si c'est pour me faire endurer un touu Des vôtres. dont les dernières
ment pire que mille morts ?. Est-ce furent e Si tu meurs, je meurs si tu
que je vous fais peur, que toujours vous \1s, je serai il. toi *•

vous faites accompagner par Mile Ha- Dominique poussa un cri et se cou-
rel En vérité, cela me ffl.che, mon crit le visage de ses mains.
amie qu'avez-vous donc it craindre de Déjà, Franz était il. ses genoux.
moi Dominique, ce sont ces paroles-là

Elle se montra nette. qui m'ont sauvé Je voulais mourir,
Les paroles que vous allez pronon- elles m'ont redonne le goût furieux de

cer, Franz, et que je n'aurais pas voulu \ivre et j'ai été plus fort que la mort l
entendre. Mais ma résolution est prise. suivre.) RENÉ Vixct.

son ouverture le 25 mal. On y trouvera
des chambres pourvues de tout le con-
fort moderne, une cuisine excellente et
de régime. Chambres et pension à prix
très modérés.

NECROLOGIE.
Nous apprenons ia mort dé Mme JuSes

Mdilne, femme de l'aucien président du
Conseil, déoédée après une longue mala-
die à son domicile, 4, rue de ComaMles.

Les obsèques seront ambrées à Parfe,
dans lintknité, lundi 5 maiA à 10 heures
du matin, en l'église feaint-Thomas-
d'Aquin, où l'on se réunira. Le corps
sera transporté A Rernilreniont, où l'inhu-
mation aura lieu mercredi, 7 mal, daus
le tombeau de famMlt;.

Il ne sera pas adressé de lettres «le

Prière de n'envoyer ni fleurs, ni <x>û-
ronnes.

On annonce la mort iL l'âge de soixante
treize ans, de M. Emile Magniaudé, anr\
cien député,qui représçnta au Parlement
le départementde l'Aisne, de 1898 à 1919,
période pendant laquelle il fut constam-i
ment réélu.

LE ROMAN LITTÉRAIRE
COLLECTION PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE
HENRI DE RÉGNIER, DE L'ACAOEMIt FRANÇAISE
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ROMAN

Roman profondément fémi-
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TRAVAILLISTESET LIBÉRAUX

SONTA LAVEILLE

D'UNE RUPTURE

%a proposition de loi sur la repré-
sentation proportionnelle est

repoussée par voix contre 144
•Londres. 2 mai (dép. Petit Partsien.)

La crise politique que nous faisions
.prévoir hier semble aujourd'hui à
peu près inévitable.

Le gouvernement a refusé de serendre à l'invitation de M. Asquith
iet de faire sien le projet de loi sur

Le débat qui s est engagé à cette
occasion, cet après-midi, aux Com-
mîmes, a été quelque peu confus. L
la moins engagé un principe que des
(Convenances personnelles.

A l'exception du parti libéral, quis'est rallie .tout entier au prujet de
lloi, le parti travailliste, et surtout leparti conservateur, n'ont pas offert
|ine unité de front dans la bataille.

C'est ainsi que l'initiative du dé-buté libéral Randali a été tour a toursoutenue et combattue par des con-servateurs notables.
M. Asquifch a pris la parole au nomMu parti libéral, et ,M. Henderson auJioin du gouvernement.
L'ancien premier ministre a com-menacé par un aveu. Il a déclaré qu'il

ne s'était converti aux principes deJa représentationproportionnelle quedepuis qu'il avait constate les abusauxquels donnait lieu le système élec-
toral actuel.

Analysant, à cet égard, les élections
,de 1906, de 1918, de et due 1923,
:il a montré qu'en chacune de cesconsultationsla volontédu pays avaitété faussée et le principe démocrati-
que méconnu. Citant, par exemple.
1'Ecosse, il a établi qu'avec un coeffl-cient de suffrages de 37 0/0 le parti.travailliste, aux dernières élections,
avait obtenu la majorité des siège;
M. Asquith a prouvé également quele droit des minorités avait été scan-daleusementviolé en d'autres régions
,et qu'on avait abouti ainsi, de proche
.en proche, à une caricature de repré-sentation nationale.

C'est M. Henderson, ministre de
1 Intérieur, qui s'est fait le porte-parole du cabinet. Son discours aété particulièrement vif; il a dé-claré que sous aucun prétexte le
gouvernement n'entendait prendre
son compte le projet de loi en dis-fusion. Il a rappelé les vicissitudes
qu'avaient eues aux Communes etdans le pays les controverses sur leprincipe de la représentation pro-portionnelle. Il a raillé le parti libé-ral de sa conversion tardive et s'est
demandé si derrière l'initiative qu'il
.venait de prendre ne se cachait pasQuelque arrière-dessein.

Enfin, .relevant l'ultimatum du
,3>arti libéral. le minist.re de l'Inté-
rieur a déclaré énergiquement quele gouvernement était prêt à la ba-
taille.

En fin de compte, la proposition
#e loi*« 4té rejetée-eit' denxième lec'-ture par 238 voix contre 144., Il
semble donc que la rupture entre
travaillistes et libéraux soit immi-
hente.

LE GOUVERNEMENT NÉERLANDAIS
N'ENVISAGE PAS ACTUELLEMENT

LA RECONNAISSANCE DES SOVIETS

La Haye, 2 mai (dép. Petit Paris?
Répondant à un membre de !'i

deuxième chambre des Etats géné-
raux, le ministre des Affaires étran-
gères, M. Van Karnebeek, a déclaré
que les délégués néerlandais, qui
négocient avec les représentants du
gouvernement soviétique, ne sont pasautorisés à reconnaitre la Russie
de jure. Toutefois, si un règlement
satisfaisant intervient, la reprise des
relationsdiplomatiques pourrait s'en-

DES GROUPES FASCISTES
SE FORMENT EN ANGLETERRE

C'est pour assurer la liberté de parole
Londres, 2 mai (dép. Rayas.)

Ce soir, dans un des quartiers de
(Londres, l'Association libérale et
radicale a tenu un meeting pour la
défense de la liberté de la parole.
Peu avant l'ouverture du meeting,
un a vu arriver deux breaks chargés
de robustes jeunes gens portant de3
brassards avec la grande lettre F.
C'était des fascistes britanniques
appartenant à diverses classes de la
société et qui arrivaient avec l'in-
tention d'imposer silence par la
force aux perturbateurs qui avaient
troublé certains meetings récents.

LA POLOGNE CÉLÈBRE AUJOURD'HUI
SA FÊTE NATIONALE

C'est aujourd'hui l'anniversaire dela Constituticïn de 1791, chère aux
cœurs polonais. La date du 3 mai
est; devenue la fête nationale de nosamis de l'Est. On illuminera ae <sohr,

Varsovie, à Oracovie, à Lwow, à
Vflha, maïs cette journée sera aussi
commémorée en France.

A Nancy, des cortèges franco-po-
lonais parcourront la ville. Des re-présentants de toutes les assucia-
tions polonaises de France se réu-
niront dans la cité où Stanislas
X,eczinski 'laissa -de grands souvenirs.

A Paris, il y aura discours et
concert à la Le maréchal
l'och et M. Ghlapowski, ministre d'e
PoCogne, prendront la parole. Ainsi
s'affirmera encore une fois, et d'une
manière particulièrement éclatante,
3'amitié traditionnelle qui uroit les
deux pays.

LE RENVOI DES DÉBATS DU PROCÈS

DE LA BANCA ITALIANA DI SCONTO

Home, 2 mai (dép. Radio.)
Le Sénat c;onstitué en Haute-Cour,

[jugeant les anciens administrateurs
de la Banca Italiana dvSeonto, a fait
droit aux conclusions des défenseurs
et ordonné une expertise sur la. situa-
tion comptable de la Banque au
fnent de la cessation des paiements.

En conséquence, les débats ont été
Renvoyés à quatre mois.

M. PIERPONT MORGAN
EST PARTI POUR NEW-YORK

Londres, 2 mai (dép. Radio.)
M. J.-P. Morgan s'est embarqué

fcqr l'Homeric pour New. York,

LE GOUVERNEUR SMITH

PRINCIPAL CANDIDAT

DU PARTI DÉMOCRATE

Ses cfiances d'être désigné par la
convention générale du parti
pour disputer à M. Coolidge la
présidence des Etats-Unis sont
cependant encore incertaines

Washington, 2 mai (d. Pet. Parisien.)
Alors que le choix du parti répu-

blicain apparaît certain avant que seréunisse la convention générale, le
président Coolidge ayant dès main-
tenant l'appui d'un nombre suffisant
de délégués désignés dans les conven-tions primaires, l'incertitude conti-
nue, en ce qui concernerle choix d'un
candidat par le parti démocrate. Dans
les conventionsprimaires tenues jus-
qu'ici par ce parti, aucun homme
politique n'a vu désigner un nombre
de délégués favorables à sa candida-
ture qui lui permette d'envisager sanomination comme probable.

La situation est encore compliquée
de ce fait qu'à la convention générale,
le candidat doit obtenir les deux tiers
des voix des délégués pour devenir
le représentantofficiel du parti, c'est-
à-dire sept cent trente suffrages. Le
nombre total des délégués est de
mille quatre-vingt-quatorze,sur les-
quels six cent soixante-deux sont
déjà choisis. Trois cent vingt-quatre
de ces derniers ont reçu mandat de
voter pour un candidat déterminé.
Les autres ont été laissés libres
d'agir.

Les délégués ayant reçu des ins-
tructions précises se répartissent
comme suit pour le sénateur Ro-
binson, 18 pour le gouverneur Da-
vis, du Kansas, 20 pour le gouver-
neur Silzer,de New-Jersey, 28; pourle sénateur Underwood, de l'Ala-
bama, 24 pour M. Mac Adoo, 68 et
entin pour le gouverneur Smith, de
lew-York, 123.

Aucun candidat, on le voit, n'ap-
proche, même de très loin, le nom-bre requis, et aucun ne semble avoir
de chance de le recueillir avant la
convention. Le gouverneur Smith acontre lui d'être opposé à la prohi-
bition et d'être catholique, ce qui,
suivant de nombreux experts poli-
tiques, doit lui aliéner les sympa-thies du Sud. Par contre, il a pour
lui d'être soutenu par l'organisation
très puissante de l'Etat de New-
York, le fameux Tammany Hall,
dont le chef vient de mourir. Il a,
de plus, choisi comme directeur de
sa campagne électorale M. Franklin
Roosevelt, qui est démocrate, mal-
gré sa parenté avec le défunt pré-
sidenf, a été lui-même désigné
comme candidat démocrate pour la
vice-présidence, lors des dernières
élections, fut membre du cabinet
sons la présidence de M. Wilson e'.
ezt connu et populaire.

Le. gouverneur Smith est donc
actuellement le candidat démocrate
lA plus en vue. Le fait que la conven-
tion démocrate se tiendra à New-
York lui donne, d'autre part, un cer-tain avantage. Quant à ses chances
de succès, elles sont encore lointai-
nes, si l'on en croit les paris qui,
comme toujours en période électo-
rale, sont offerts sur les candidats.
Une maison de New-York donne ses
chances d'être désigné comme candi-
dat à deux contre cinq et ses chances
d'être élu président deux contre
treize. P. Marsat.

UNE GRANDE BANQUEAMÉRICAINE

PRECONISE L'ANNULATION

DES DETTES INTERALLIÉES

Londres, 2 mai (dép. Radio.)
Le correspondant du Duit!! Telc-

graph à New-York rapporte que la
National City Bank, la plus impor-
tante des Etats-Unis, vient de faire
cause commune avec d'autres mem-bres de la finance pour soutenir la
réduction ou l'annulation totale des
dettes de guerre des alliés à l'Amé-
rique.

Dans sa circulaire mensuelle, la
banque prévient les Américains que
le fait d'accepter le plan des répara-
tions des experts amènera une
demande officielle de l'Europe de
réduction doses dettes, et qu'ils doi-
vent être prêts à donner une
réponse.

L'article publié par la banque fait
ressortir que le plan des experts
comprend une sérieuse réduction
des réparations sur le total des pré-
visions précédentes, et qu'il faudra
aussi longtemps pour arriver au
règlement des sommes dues aux
Etats-Unis qu'il en a fallu pour arri-
ver au règlement des réparations.

La banque insiste sur le fait que
le principe posé par le comité des
experts que les réparations etautres
dettes internationales sont liées les
unes aux autres d'une manière inex-
tricable, s'applique avec une égale
force aux dettes des alliés à l'Amé-
rique.

Toutefois, mettant ce principe à
part, les Américains seront appelés
à examiner la demande de l'Europe
dans ce sens que la réduction ou
l'annulation apportera un appoint
de prospérité insensée et aidera au
relèvement du monde.

UN OUVRIER LACÉRANTDES AFFICHES

EST TUÉ A BERUN PAR UN NATIONALISTE

Un ouvrier a été tué hier par un
nationalisme dans le faubourg de
Koeppnick, parce qu'il avait essayé
d'arracher des murs dans placards et
des affiches ultra-nationaliste?-.

Le doyen catholique de Moscou arrêté

Varsovie, 2 mai (dép. Havas.)
On mande de Moscou que les auto-

rités soviétiques ont mis en prison
l'abbé Niemencewicz qui avait rem-
placé l'abbé Zielinski,. doyen de
l'Eglise catholique de Moscou, arrêté
également il y a quelques semaines.
Les journaux voient dans ces arres-
tations une recrudescense de la per-
sécution religieuse.

Coups de feu sur un tirailleur
en pays occupés

Dusseldorf, 2 mai (dép. Havas.)
On mande de Spire que le 29 avril,

un tirailleur du poste de douane
français d'Otterstadt. voulant arrêter
un Allemand, a essuyé trois coups
de feu. Le tirailleur a riposté sansrésultat. L'auteur de l'attentat a dis-

L'UNIONPATRIOTIQUE
DEVIENTlE PARTIOFFICIEL

EN ESPAGNE

Les anciens groupements politiques
sont mécontents. Le comte de

Romanones élèverait bientôt la voix
Madrid, 2 mai (dép. Petit Parisien.)

Le présidentdu Directoirea ratifié
la reconnaissance de l' « Union pa-triotique » en tant que parti officiel.
Des instructions viennent d'être don-
nées aux gouverneurs civils et aux
officiers chargés d'inspecterLes admi-
nistrations municipales pour en
encourager le développement.

Un comité national de l'Union
patriotique va être formé à Madrid,
qui, sous la dénomination de « centre
d'organisation et de statistique

Ildépendra directement du ministère
de l'Intérieur et sera placé sous la
présidence d'un des membres du
Directoire.

L'Union patriotique, d'après les
indications officielles, doit grouper
tous les Espagnols « partisans de
fordre social, du travail, d'une admi-
nistration intègrc abstraction faite
des partis qui ont existé jusqu'ici,
pour affirmer l'œuvre rénovatrice
entreprise. Les opinions se différen-
cieront par la suite, avec la mise à
l'essai des divers programmes.

Il est aisé de s'imaginer quelle aété l'impression causée par la rati-
fication directoriale parmi les
anciens groupements parlementai-
res dont les leaders demandent s'ils
sont dans ou hors la loi.

Inopinément, M. Alcala Zamora,
chef d'un groupe satellite du parti
démocrate, a porté un coup droit augénéral Primo de. Rivera en refu-
sant sa désignation comme membre
permanent de la commission char-
gée de rapporter sur les travaux
confiés au congrès international
interparlementaire, sous prétexte
qu'il n'y avait pas de Parlement enEspagne.

Les libéraux assurent que le
comte de Romanones prendra quand
même la parole dans les premiers
jours de mai. Les réformistes doi-
vent se réunir en un banquet vers la
fin du même mois, et on annonce
l'envoi de délégations de province.
Le Directoire laissera-t-il faire cespropagandes ?

Les éléments avancés prévoient
des élections générales « à l'ita-
lienne ». Telle que la situation seprésente, tout candidat député nefignrant pas sur les listes du comité
national de l'Union patriotique,
trouvera devant lui un autre candi-
dat officiel, contre lequel il devra
lutter. D'ordinaire, dans les circons-
criptions rurales, en faisant jouer
les ressorts du « caciquisme », les
gouvernements précédents obte-
naient de 60 à 70 0/0 des voix. Le
Directoire, qui jouit d'une autorité
absolue, arriverait peut-être à s'as-
surer jusqu'à 80 0/0 des suffrages.
Tels sont les commentaires aux-
quels on se livre dans les milieux
politiques, où règne un mécontente-
ment grandissant et de plus en plus
mal contenu.

UN MEETING COMMUNISTE
DÉCIDE A CHARLEROI

LA GRÈVE GÉNÉRALE POUR LUNDI

Cette décision n'aura vraisemblablement
aucune suite effective

Bruxellss, 2 mai (dép. Petit Parisien.)
Dans un meet:ng communiste, tenu à

Charleroi et auquel assistaientdeux mille
personnes, la plupart de nationalité étran-
gère, notamment italienne, une motion a
été votée, décidant la grève, générale
dans les charbonnages à partir de lundi
prochain.

Le prétexte de cette grève serait la
réduction des salaires, qui a été décidée
par le comité central des mines.

On a cependant do bonnes raisons de
croire que la décision communiste, qui
n'est pas approuvée par le parti socia-
liste, ne sera pas suivie d'effet.

Nouvelles rencontres, à Cuba,
entre réguliers et rebelles

New-York, 2 mai (dép. Radio.)
Un message reçu de la Havano

annonce que de nombreuses rencon-
tres auraient eu lieu entre les for-
ces du gouvernement et les rebelles.
On dit qu'il y a de nouveaux soulè-
vements à Cienfuegos, mais le gou-
vernement refuse de donner des
renseignements.

L'ambassade cubaine à Washing-
ton cherche à réduire l'importance
de la révolte. L'ambassadeur cubain,
dans une entrevue avec M. Hughes,
a donné des renseignements sur la
situation.

LES ETATS-UNIS METTENT L'EMBARGO
SUR LES ENVOIS D'ARMES

Washington. 2 mai (dépêche Havas).
Le gouvernement cubain ayant for-

mftiement attiré l'attention du gou-.
vernement des Etats-Unis sur la
situation à Cuba, où se commettent
des actes de violence, le président
Coolidge a fait placer l'embargo surtous les envois d'armes à Cuba.

Un mineur de Charleroi
tire par vengeance

deux coups de revolversur son amie

Bruxelles. 2 mai (dép. Petit Parisien.)
La journée du 1" niai a été marquée

de quelques incidents dans là pays de
Charleroi. Une bagarre a éclaté à Couil-
let, vers 10 heures du soir, entre ou-vriers mineurs arabes et italiens. L'un
de ces derniers a été blessé assez griè-
vement dans le dos.

D'autre part, un mi-neur profita de l'ef-
fervescence populaire qui s'était produite
dans la soirée pour se venger de sonamie à laquelle il reprochait des infidé-
lités le nommé Marcel Blancke attira
sa maîtresse, Isabelle Jacobs, dans uneruelle déserte et, sans motif avoué, lui
tira deux coups de revolver dans la tête
La jeune femme est dans un état déses-
péré.

Varsovie. Les soviets ont échangé 107Folonais, qu'ils tenaient emprisonnés, contreM communistes détenus en Pologne. Troiscommunistes ont refusé t'échange en préfé-rant ta prison en Pologne à la liberté enRussie.
Londres. Le roi George, accompagné de

la reine, du due et de la dmSiesse rt'Ynrlc, avisité, à titre privé, l'exposition de Wembley.
Bruxelles. Vn déjeuner, auquel assistaient

de nombreuses personnalités, a été ottert augénéral Serot Aimeras Latour. attaché mili-
taire de France en Belgique, qui va prochai-
nement quitter son poste.

Rome. La septième assembléegénérale de
l'Institut International d'agriculture 1 été

UN BANQUIER DE TANGER

S'EMPARE D'UN MILLION

POUR REGLER SA CREANCE

L'employé de la société en liquida-
tion a été séquestré pendant huit

heures par le créancier espa-
gnol et la clef du coffre-fort
lui a été enlevée de force

1.'agence Havas apprend de Tanger
qu'une société constituée sous la loi
français, et dont le sièjre. social était
à Paris, avait été déclarée en liquida-
tion judiciaire en mars 1923. La
procédure suivait son cours, lorsque,
le 16 avril, le directeur d'une banque
espagnole, créancière à la faillite,
assisté du personnel du consulat
d'Espagne, se présenta au domicile,
de la société et somma l'employé, qui
se trouvait seul, de lui remettre cer-
tains titres et documents celui-ci s'y
refusant et déclarant vouloir en ré-férer à ses chefs fut aussitôt mis
dans l'impossibilité d'appeler, de té-
léphoner ou de quitter les lieux.
Comme il se refusait en outre à
remettre les clefs du coffre-fort, ci
fut fouillé, et le coffre fut aussitôt
ouvert.

Le directeur de la susdite banque
se retira alors en emportant de nom-
breux documents et des titres divers
dont le montant dépasserait 1 mil-
lion. L'employé ne fut relâché que
vers minuit, après huit heures de
séquestration, et put alors seulement,
informer le liquidateur de ce qui
venait de se passer.

Le consulat, puis l'agence diploma-
tique de France ont été aussitôt infor-
més et opposition a été faite aux
titres enlevés.

Cette attitude des autorités espa-
gnoles relativement à une affaire dont
les tribunaux français étaient saisis
a ému l'opinion et l'on espère que des
mesures immédiates seront prises
contre cette atteinte au droit des
gens.

LA VISITE EN ESPAGNE
DES SOUVERAINS ITALIENS

Ils débarqueront le 6 juin à Valence et
ne seront peut-être pas accompagnés

de M. Mussolini
Madrid, mai (dép. Petit Parisien.)

C'est le 6 juin prochain que les
souverains italiens viendront rendre
leur visite au roi et à la reine d'Es-
pagne. Ils débarqueront à Valence et
non à Barcelone. Leur séjour qui est
écourté ne comportera pas de visite
en Andalousie. Victor-Emmanuel III
et la reine d'Italie verront seulement
Tolède et l'Escurial, puis se ren-
dront ensuite à Barcelone où seront
organisées des fêtes nautiques. Il est
possible que M. Mussolini n'accom-
pagne pas les souverains. Le roi
Alphonse XIII et la reine d'Espagne
iront à Barcelone en mai pour >
inaugurer le palais qui leur a été
offert par cette ville. H.

LE POURVOI EN CASSATION DES CONDAMNÉSDE KIEW

EST REPOUSSE PAR LE PROCUREURû'UKRSiNE

Le conseil exécutif ukrainien statuera,
prochainement sur leur recours en grâce

Moscou, 2 mai (dép. Havas.)
Le procureur d'Ukraine, M. Skryp-

nik, a déclaré que l'étude attentive'
du jugement de Kiew, entreprise par
le « Centre d'action » de cette ville
à l'occasion du pourvoi en cassation
des condamnés, a établi l'absence de
tout défaut de procédure pouvant don-
ner lieu revision.

En raison, notamment, des protes-
tations formulées par M. Poincaré,
l'affaire, déclare-t-on, a été étudiée
avec une attention toute particulière
et les informations de la presse fran-
çaise concernant de prétendus man-
quements à la procédure pendant le
procès ont été reconnues absolument
dépourvues de fondement.

Outre leur pourvoi en cassation, les
condamnés ont adressé un recours en

grâce au condeil exécutif central <!'
l'Ukraine, dont la décision sera pri3c
prochainement.

DES VIEILLES GRAVURES Et DES DESSINS

VOLÉSf UNE OCTOGÉNAIRE

Une hante personnalité du monde médical
de Montpellier serait compromise

Montpellier, 2 mai (dép. Prtit Parisien.)
Alors que Mme Matet, âgée de quatre-

vingts ans, veuve d'un ancien conserva-
teur du musée, Fabre, déjeunait à la cam-
pagne dans les environs, un inconnu pé-
nétra dans ses appartements, 13, rue
Maguelone et y déroba de vieilles gra-
vures et des dessins très anciens et de
grande valeur. Les soupçons se portèrent
aussitôt sur un ami de l'octogénaire, Cé-
sar Bonnet, trente-neuf ans, qui avait
invité cette dernière à déjeuner le jour
du vol. Malgré ses dénégations et des
perquisitions infructueuses, Bonnet a été
écroué à la maison d'arrêt.

D'autre part, le docteur S. professeur
à la faculté de médecine qui aurait été
vu dans la maison oit le vol a été commis,
a été longuement interrogé par M. Baron,
juge d'instruction.

LES JEUX FLORAUX A TOULOUSE

Toulouse, 2 mai {dép. Hava.s.)
Cinq cent trente ouvrages en vers fran-

çais ont été présentés au concours de
1924 organisé par l'aoadémie des Jeux
floraux, l'occasion des fêtes de son
sixième centenaire. Les récompenses sui-
vantes ont été décernées

Un laurier de vermeil à Mme Basset
d'Auriac. de Grasse, pour son « Sonnet
Claustral »

2° Une violette d'argent à Mlle Jeanne.
Marvig, de Toulouse, pour son ode « Oh 1

mou Pays
3° Une violette d'argent à AI. Edmond

Porcher, de Tours, pour son poème « Le
Miracle des tfcrapeaux ».i° Un muguet d'argent à 'fine Boette
Angliviel, de Saint-Simon (Hte-Garonne),
pour « L'impossible voyage poème.

5° Une primevère à Mlle Claude Der-
venn, de Pau, pour des sonnets.

6° Un œillet à M. Léon Quenehen. de
Bois-'Colombes (Seine), pour « La Péni-
clte », sonnet

7° Une violette d'argent à Mme ?%la-
deleim) Merens Melmer, d'Agen, pour
« L'Enfant qui naîtra »

8° Un souci à Mme Basset d'Auriac,
pour « Versailles d'automne

9° Une é?lantine d'argent à NI. Albert
Bausil, de Perpignan, pour « Offrande à
l'automne ».

Une violette d'argent a été décernée à
M. l'abbé Dumez, préfet des Etudes de
l'institution Saint-Jacques d*Hazebrouck.
ainsi qu'une primevère à Mlle Marie-
Antoinette Fontbonne, d'Athies (Pas-de-
Calais), pour leurs discours en prose sur
« Les Pyrénées dans les lettres fran-
çaises

A Belfort, pour prendre la rtéfonsn de
sa sœur, un manœuvre a tué son beau-frère.

Boulangers et travailleurs de la cliaus-

UNE AUTO CAPOTE
PRÈS DE MONTBÉIIARD

TROIS MORTS
Une jeune fille qui se trouvait

dans l'auto et qui fut projetée
à dix mètres se sauve affolée

à travers champs
Montbéliard, 2 mai (dép. Petit Paris.)

Un terrible accident d'automobile
s'est produit sur la route de Mont-
béliard à Sochaux.

M. Surleau, contremaître à l'usine
Peugeot, de Sochaux, avait essavé
dans la journée une automobile
appartenant à M. Baumann, indus-
triel à Colombier-Fontaine, et qui
venait d'être réparée. Ayant rencon-
tré le soir. à Montbéliard, Mlle Coste,
employée de magasin dans cette ville,
il lui proposa de la reconduire à
Sochaux où elle habite. En quittant la
ville, il fit encore monter dans la voi-
ture deux autres personnes, Mlles
Fernande Meister, seize ans, et Marie
Deymonnasse, trente-deux ans.

A un certain moment, i'auto fit
(Plusieurs embardées et, tout à coup,
s'engageant sur les rails du tramway,
capota en frantohissaiït un cani,veau.
mris tomba dans le ruisseau rempli
de vase qui borde la chaussée.

Mlle Coste, lancée à dix mètres, se
releva aussitôt et se mit à courir
comme une folle à travers la prai-
rie dans laquelle elle avait été pro-
jetée. Les passants la rejoignirent
et la reconduisirent chez ses parents.
Ses blessures sont plus sérieuses
qu'on ne l'avait cru tout d'abord.
Elle a, en outre, ressenti une forte
commotion nerveuse.

M. Surleau, Miles Meister et Dey-
monnasse, qui avaient été pris tous
les trois sous la voiture, étaient déjà
morts quand on parvint à les dégager.
Leurs cadavres furent déposés dans
la remise du café voisin. Vers 9 h.
du matin, le père de Mlle Meister
arriva sur les lieux de l'accident et
reconnut les corps de sa malheureuse
enfant et de la camarade de celle-ci.

La voiture fut retirée de la vase
vers dix heures et remise sur la
route. On constata que la direction
fonctionnait normalement. Dans cesconditions il est à croire que le
conducteur a eu une faiblesse
subite. C'est la seule façon dont onpuisse expliquer l'accident.

SES PARENTS NE VOULAIENT PAS SON MARIAGE

DN ÉLÈVE DE L'ÉCOLE DE SANTÉ NAVALE

SE FAIT TUER PAR SON AmiE

QUI SE TIRE ENSUITE UNE BALLE AU COEUR

Bordeaux, 2 mai (dép. Pet. Parisien.)
Un drame navrant, qui a Tait deux

victimes, s'est déroulé aujourd'hui,
118, rue Judaïque, à Bordeaux, où
ha,bitaient dans une chambre meu-
hlée un élève il(, l'Ecole de santé na-
vale, Micltel Jolly, vingt-trois ans, et
son amie, Fernande Duprat, vingt-
quatre ans. Tous deux avaient décidé
d'unir leurs jours mais les parents
du jeune homme mettaient obstacle à
ce mariage.

Les deux jeunes gens déridèrent
alors de mourir ensemble. Michel
Jolly s'étant procuré un browning,
revint dans sa chambre, s'assit sur
son lit et se fit tuer par son amie d'un
coup de revolver à la tempe gauche.
Puis Fernande Duprat se logea une
balle au cœur.

%1. joli yère, qui est avoué à Ite-
don (IHe-et-Vilaine a été informé
de ce drame, de même que les parents
de Fernande Duprat, qui habitent
Paillet (Gironde). Le jeune homme
devait partir en congé samedi .pour
ailler assister à un mariage
Le nouveau gouverneur de Djibouti

regagne son poste

M. Chapon-Boissat, nommé ré-
cemment gouverneur de la Côte
française des Somalis, va rejoindre
très prochainement son poste.

Il s'embarquera le 8 mai à Mar-
seille pour Djibouti, sur le paque-
bot Angers.

Les croiseurs dont le Parlement
a autorisé la construction

seront mis en chantier cette année

Lorient, 2 mai (dép. Petit Parisien.)
La deuxième tranche du nouveau

programme naval, voté avant la
séparation des Chambres, comporte,
r.otamment, la construction de deux
croiseurs de 10.000 tonnes, qui seront
mis en chantier cette année même.
Ces deux unités seront construites
l'une à Lorient, l'autre à Brest.

Les plans de ces deux croiseurs ne
sont pas encore tout à fait arrêtés
mais on sait que, d'un déplacement
plus fort que le type La-Motte-Pic-
quel, ils mesureront 185 mètres de
longueur et 19 mètres de largeur
leur tirant d'eau arrière atteindra
6 mètres.

L'appareil moteur à turbines déve-
lnppera une puissance de 130.000 CV
permettant aux deux croiseurs de
réaliser une vitesse de 34 noeuds.
L'artillerie sera constituée par huit
canons du nouveau calibre de marine
de 203 m/m en tourelles doubles. Cette
artillerie sera complétée par douze
tubes lance-torpilles et deux hydra-
vions.

SANS AUCUNE DONNEE PRÉCISE, NOS TECHNICIENS

REMETTENT EN ÉTAT DE MARCHE

DEUX MOTEURSDE SOUS-MARINSALLEMANDS

Les to.ooo pièces des moteurs
ont été démontées, réparées

et remontées
Lorient, 2 mai (dép. Petit Parisien.)

Le port de Lorient peut être fier
d'une œuvre entreprise au lendemain
de la remise de la flotte allemande et
que nos adversaires considéraient
comme impossible. Cette œuvre me-
née à bien est celle de la remise enétat de marche de deux moteurs d'an-
ciens sous-marins allemands, marqueKaorting, de 530 CV, qui, rouilles,
abîmés, paraissaientà beaucoup inu-
tilisables.

Deux hommes s'attaquèrent pour-tant à la besogne l'ingénieur de pre-mière classe Le Borgne et l'agent
technique Touliou. Ils démontèrent
les quelque 10.000 pièces de mo-teurs, en étudièrent le fonctionne-
ment et remplacèrent certaines d'en-
tre elles. Une fois remontés, les deux
moteurs furent installés sur la Lu-
romne, dont la machinerie avait été
enlevée. La Luronne, qui filait au-trefois 13 nœuds et demi, a atteint la
vitesse de 15 nœuds avec ces mo-
teurs, avec des démarrages plus doux
et une meilleure tenue à la mer.

Tous les résultats recherchés ont
été obtenus et même dépassés. La
canonnière Lurorcne va rallier Brest.

Nos techniciens ont ainsi prouvé
qu'ils connaissaient bien les moteurs
Kaorting, contrairement à ce queprétendaient les ^llemasda.

LE QUARTIER-MAITRE GUILLAUME

radiotélégraphiste du "Dixmude"

REPOSE DANS SA TERRE NATALE

LA VILLE DE CHANTILLY LUI A FAIT
DES OBSÈQUES SOLENNELLES

C'est au milieu d'une foule que
l'on peut évaluer à 2.000 personnes,
qu'ont eu lieu hier à Chantilly, les
obsèques s olennelles du quartier-
maître aviateur Guillaume, qui suc-
comba avec le Di,ctrlude et dont le
corps, retrouvé en mer, avait été
amené à Toulon.

Après la messe, célebrée par le
doyen de Chantilly, l'abbé Yamollet,
Mgr Le Senne, évêque de Beauvais,
donna» l'absoute et prononça unecourte allocution.

Le ministre de la Marine avait dé-
légué l'amiral Boissière, six officiers
et dix marins. Le ministre de -la
Guerre était représenté par un offl-
cier du 5' chasseurs de Sentis. Un pe-
loton du même régiment rendait les
honneurs.

Le conseil municipal, des détona-
tions de toutes les sociétés de la ville
et des environs, les enfants des écoles
ont accompagné le corps au cime-
tière. M. Guillaume père, son fils, ses
deux filles et leurs époux condui-
saient le deuil.

Sur le parcours du cortège, les
commerçants avaient fermé leurs de-
vantures. Au cimetière, M. Vallon,
maire de Chanülly, a rappelé la con-
duite héroïque du quartier-maitre
Guillaume et de ses malheureux ca-
marades.

SEPT CENTS TOURISTES AMÉRICAINS

SONT ARRIVÉS HIER A PARIS

Ils avaient fait la traversée à bord
du Majestio »

Venus de Cherbourg, les uns en
automobile, les autres en trois
trains spéciaux, qui sont arrivés à
la gare Saint-Lazare à 17 h. 15,
17 h. 20 et 19 h. 28, sept cents tou-
ristes américains sont depuis hier
soir les hôtes de Paris. Parmi eux
se trouvent des notabilités telles
que M. Ogben Mills, fils de l'ancien
ambassadeur et nouveau proprié-
faim du New-York Herald; M.
Adolph Ochs, propriétaire du .1'etc-
York Times le brigadier général et
Mme Cornélius Vanderbilt les an-
ciens sénateurs James-G. Pholan et
William-J. Tully le major George-
H. Putnam.

Les touristes avaient, fait la tra-
versée à bord du Majestic. Le dé-

minutes et c'est, un record de vi-
Irs-e, car le paquebot transportait
également 2.600 sacs de dépêches.
APRÈS LA MANIFESTATION DU 1" MAI

Huit' arrestations ont été maintenue*
Huit des arrestations opérées lr 1er mai

onk été maintenues. Ce sont celles des
italiens Ambetfi-Luzznrdi,Arthur Maggi,
Baptiste Sincatti, pour port d'armes pro-
hibées, et Giovanni Suivi pour distribution
de tracts anarchistes du Suisse Silvain
de Fago, marrlrand de vins, pour cris in-
jurieux (le, Marcel Monnet, pour avoir
jeté des débris d'asphalte sur les agents
de Pierre Thabau et d'Eugène Lefort,
pour entraves a la liberté du travail, à la
Garenne-Colombes.

Mises à pied à la T. C. R. P.
Trois cents employés des transports en

commun quai ont fait grève le 1" mai ont
été frappés de mise il pied d'une semaine.

Us se sont réunis hier il ia Bnurse du
travail pour discuter de leurs cas.

TOUJOURS L'ESCROQUERIE AU TRÉSOR ESPAGNOL

Un de nos lecteurs du Pré-Saint-Gervais,
qui a reçu la lettre du sempiternel
cc prisonnier espagnol a, s'étonne de
l'impunité dont jouissent cet escroc

et son complice
rn de nos lecteurs, habitait le Pré-

Saint-Gei'vai*. nous counmunique une
lettre qu'il vient de Tecevuir du trop
fsmieux prisonnier espagnol ». Celui-ci
propose toujours le tiers de 800. (WO

francs. contenus dans une valise, à celui
qui viendra en Espagne payer les frais
de son jugement. Crnrcme d'habitude, il
ne signe pas sa lettre, mais il prie de
tenégraipitiier à une « personne de con-
fiance • dont l'aidresse est lista corréos
21t>, Tortosa.

La « lista correos» espagnole cor-
respond à nos boîtes postales. La
personne de confiance e qui est un

même, est donc officiellementconnue par
l'administration des postes i-spagnuiea.
On peut s'étonner, dans ces conditions,
que la police de la péninsule n'ait p-;is
encore songé à interrompre ce6te indus-
trie, dont les circulaires inondent la
France et sans doute le monde entier

depuis nombre d'années.

LES FAUX BILLETS DE 100 DOLLARS

Mathias Naitchenko mis en liberté
provisoire

-1 la demande de Me Henri Géraud,
M. le juge d'instruction ViUette a mis en
liberté provisoire Mathias Kaitehenko, cet
employé d'une maison de change qui,
avec les courtiers Arcadie Schapokowski
et Alexandre Meskinoff. est impliqué
dans l'affaire des faux billets de 100
dollars présentés par une Anglaise dans
un kmikI magasin.

ON ARRÊTE EN ALGÉRIE

L'ASSASSIN DU PONT SAINT-DENIS

Sur mandat de M. Laeomblez, juge'
d'instruction, a été arrêté à M'Sila
4,Constantine) l'Arabe Louciet LaMar,
âgé de trente-quatre ans, qui, le 28 fé-
vrirr 1924, attira dans un baraquement,
près du pont du chemin de fer de Saint-
Denis, trois Portugais, Ferrera, Mondes
et Verra, et, les ayant hospitalisés chez
'lui pour la nuit, les assomma, pendant
leur sommeil, avec une barre de fer, puis
les dévalisa.

Le congrès des unions de sinistrés

La Fédération des associations dépar-
tementales et unions de sinistrés a tenu
hier après-midi, à son siège social, 8. rue
de l'Isïy, son assemblée générale sous la
présidence de M. Georges BaRlet, prési-
dent de la fédération, assisté de tous les
présidents des assnciations et unions de
sinistrés. Après avoir entendu l'allocu-
tion de M. Bailiet, consacrée principale-
ment à la critique de la loi de révision
votée le li avril 1924 par le Parlement,
et les rapports de MM. Charles Dufour,
secrétaire général, et Adrien Maurice,
trésorier, l'assemblée a. il l'unanimité,
émis un vœu protestant énergiquement
contre tes atteintes portées à la loi de
1919, « atteintes qui sont de nature à
.compromettre l'œuvre de la reconstitu-
tion ». ETle a, en outre, fait apped à la
Chambre qui doit être élue le 11 mai
« pour que soit désormais assuré le res-
pect des principes de solidarité nationale
et de réparation intégrale proolaaiiés
en 1919 ».

Avant de discuter son ordre du jour,
l'asseimbKe a adressé i M. Louis Marin,
vice-président de la fédération, ses re-
merciements pour avoir accepté, en des
heures particulièrement difficiles, la di-
rection du ministère des Régions libé-
rées. Puis MM. de Lubersac et Chêne-
benoit, sénateurs, ont parlé des tarifs
douaniers et des bons trentenaires.

En Arles, en face du pilais Constantin,
on a retiré du Rihône le cor45. 43ui inconnu

A LA MEMOIRE DE M. MITHOUARD

IL.e conseil municipal a
évoqué hier la noble

et patriotiquefigurede
celui qui le présida

pendant la guerre
La municipalité

Je Paris a rendu,
hier, au cours d'une
cérémonie intime,
qui s'est déroulée
dans le cabinet du
président du conseil
municipal, un tou-
diant hommage
a mémoire de M.
Adrien Mitaouard,
lui présida aveo

tant de distinction, pendant toute la
durée de la guerre, les travaux de
l'assemblée parisienne.

En remettant à Mme Mithouard,
qu'entouraient son. fils et sa belle-tllle,
la plaquetteen or, que la Ville de Paris
a fait graver à fa mémoire de son
regretté président, M. Lalou, prési-.
dent du conseil municipal actuel, a
évoqué avec émotion la noble figure
du disparu qui. appelé à la première
magistraturede la cité, aux heures de
péril. n'a cessé de donner l'exempta
des plus nobles vertus et d'animer .es
Meurs du souffle de son ardentpatrie
tisme.

Seize années de mandat, a rappel»
à son tour Ai. Juillard. préfet de la
Seine, avaient acquis à 'M. Mithouard
une situation éminente. Les cinq der^
nières années, a-t-il ajouté, font fait
entrer dans l'histoire de notre cité et
ont accusé le relief puissant de cette
figure qui ne périra jamais parmi
nous.

Le présidentdu conseil municipal
remet la cravate de la Légion d'honneur

au mainc de Bucarest

Le bureau du conseil municipal a
reçu à déjeuner M. le docteur Càsti-
nesoo, maire de Bucarest. Au cours de
ee déjeuner intime, auquel assistaient
également MM. Antoneseo. ministre de
Roumanie; JuMiard, Naudin, M. Georges
Lalou, s'acquittant de la mission dont
l'avait chargé M. Poincaré, a remis h
M- Costiiieseo la oravale de commandeur
de la Légion d'honneur.

LES COURSES
SA1NT-CLOUD

PRIX DE LA FERTE
A réclamer. 5.000 francs. 2.600 mètres

1. Soleil d'Or (R. Mam) G 56 50 23 »
il M. mathurinPantall P 22 » Il 50

2. Fernando (J. Jeimiugs) P 15 > 7
Non ptarés Mazurka (G. Vataxd) Gonnor

(Greenwcll) Saint Gatien (A. Woodland)
Tara 111 (li. Doumen). Six partants, i lon-
gueurs, 1 longueur 112, 1 longueur.

PRIX DE LA CORBEILLIERE
T.OtJû francs. 2.000 mètres

1. Rose d'Ursap (C. Bouillon) 78 50 33
iL ?tf. A. Eknayan 25 » U 50

2. Mont Petit (A. Esllng-) 19 » Il 50
:\on placés Tabellion (Ni. Mang-ou) Sosie

(Winkfleld) Silvcr Yen (R. ferré) CiSoure
(G. Ki-oel) The Hetr (Lancaster). sept
partants, 3 longucurs, 1 longueur 1/2, 1 lon-
gueur 1/2.

PRIX DE JUVISY
A vendre. i.'jûd francs. 900 mètres

1. Vision (ii. Barttiolomew)22 » 13 »
à M. E. E. Ainbatlelos P 11 50 6 »

2. Le Texas (A. Esling).P P 12 » 6 50
3. Alléluia III (G. Vatartt) 1t 8 50

.\ou placés Le Corail (R. Brethès) Bonne
Chance (J. Clay) Martyn (H. Lonboutin)
As II (P. Uorot) Mam'zbHe Kif Toto
(V. Abrlol) Fit and Well (Le Provost).
veut partants, courte tête, 1 longueur, 3/4 de

PRIX FHIANT II
francs. 2.200 mètres

1. Lysls (O'.Neill) G 63 50 Q6 50
à M. A.Eknayan 23 50 •

2. Amyklas(Garner).P P 18 50 8 5tt
Non placés: Slmounn (F. Williams) Prince

Normand (J. Clay) Emailleur (Rovella) Bel-
tis (Greenwell) Clameur (M. Allemand).
sept partauts, 1/2 longueur, courte tête, 1 lon-
gueur 1/2.

PRIX DE PAUILHAC
Handicap. S.ÙOO francs. 2.100 mètres

1. Siradau (Garner).G 57 50 2I »
à M. Marcel • Obrecbt 18 50 9 »

2. Trévise III (Sharpc) P19 » 11
3. Chucnotcur (A. Rabbe).P 16 50 11

Non placés Canberra (G. Patard) Call-
ban (G. Bartliolomew) Cornuatlle (Semblât)
Cockie Game Cock (G. Krecl) La Sallndrln-
que (J. Jennings). Huit partants, 3 lon-
gueurs, 3/1 de longueur, 2 longueurs 1/2.

PRIX MEDEAH
7.000 francs. 1.300 mètres

1. Clna (H. Brierre) G U
a M. A. EknaYan.P P22 50 9 50

2. Cousine (Wakefort) P21 50 10 50
3. Angora (M. Araossé) P43 » 38

Non placés Light o'Dawn (A. PUilipps)
Belle Epine (A. Ggez) Christine (0. War-
ren) Yoyo (C. Iicsse) La F'lieuse (H. Hng-on)
Early Cherry (P. Hamel) Crédulité (M. Bre-
thès) Algo1 (Greenwell) Au Revoir (L,
J'remon) Mine d'Or (D. Leroy). Treize
partants, 4 longueurs, 3 longueiurî, 1 lon-
gueur 1/2.

VINCENNES
NOS PRONOSTICS. Prix de Lagny (monté,

6,000 fr., 2.500 m.) Tirelire. Tanville.
Prix de Heaux (attelé, 6.000 fr., 2.800 in.)
Unapile, Une Trente. Prix K«ln»la (attelé,
15.ON fr., 2.500 nt.) Valentlno, Vassal.
Prix de Mont-de-Marsan (monté, 10.000 fr.,
2.500 m.) Tulipe, Tzigane. Prix Conqué-
rant (attelé, ?5,ooo rr.. 2.200 m.) Urlel v.
l'ranie. Prix Clermont-Ferrand (attelé,
K\fXK) francs, 2.300 mètres) Tapageur, Tur-
lurette. Prix de Salnt-Wandrille (steeple,
10.000 fr., 4.000 m.) Stèle, Sidi Branim.

UN MATCH EP1NARD-SIR GMIAIUP

EN PREPARATIONPOUR LA FIN OU MOIS A SJUtIT-ClOUB

Une rencontre qui promet d'être sen-
sationnelle aura lieu à Saint-Cloud, le 17
où le 19 mai, entre Epinard et Sir Gal-
lahad.

La date n'a pas été encore définitive-
ment arrêtée entre M. Wertheimpr et le
captain .I.-D. Cohn, parce qu'il est possible
que 0' Neill aille monter le 17 au meeMng
de Kempton Park, le gagnant du Prix da
l'Arc de Triomphe, Parth à M. Macomner.
Dans ce cas, le match serait remis au
lundi 12 courant. le captain Cohn dési-
rant que son cheval soit monté par le
cavalier qui l'a mené à la victoire, le 26
mars, à Lincoln et mardi dernier, dans
le Prix Boïard.

Le cavalier habituel d'Epinard, Haynes.
est malade. actuellement, mais M. Wer-
theimer est persuadé que son indisposi-
tion ne sera que passagère, et n'a encore
pressenti aucun autre jockey'.

Le match aura lieu sur une distance de
treize cents mètres. Epinard, qui fera sa
rentrée, portera cinquante-neuf kilos et
Sir Gallahad cinquante-quatre.

Ce duel entre nos deux meilleurs sprin-
ters actuellement à l'entraînement, pro-
met d'être passionnant et, ce jour-là» il y
aura sur l'hippodrome de La Fouilleuse
la foule des grands jours.

OUVERTURE 15 MAI
Palais, Attraeaona variée», Grand e»rino M

OUVRIER des villa ou da champ:
c'est pour toil.

que nous avons créé la collection

Les Maîtres de la Plume

sur beau papier, caractères senfi, ep
format de bibliothèque. bien illustré.

TROIS FOIS MOINS CHER
QU'AVANT GUERRE

Le premier cofamt

LA PAILLE DANS L'ACIER
de Marcel PRÉVOST

EST EN VENTE PARTOUT



LA VIE SPORTIVE
flA VIIIe OLYMPIADE

LA SAISON D'ART
S'EST OUVERTE HIER

LE SALUT AUX ATHLÈTES
pour préfacer les Jeux olympiques,

quelques amis fervents et vigilants des
sports ont eu l'idée d'organiser une
la saison d'art de la VIII* Olympiade

Et, hier, au théâtre des Champs-Ely-
6ées, ils donnaient la première repré-
sentation de cette saison.

Mme MiHeratid, le président du Con-
seil et Mme Poincuré, M. de Jouvenel,
ministre de l'Instruction publique, assis-
tzient à cette première, où se remar-
quaient encore, dans l'assistance fort
stombreuse, le duc de Guise et le mar-
quis de Polignac, le prince de Beau-
veau, le comte de Castellane.

Au programme, la Marseillaise, la Mar-
elle héroïque, de Saint-Saëns, et la Mar-
che de la 51 division, exécutées par la
garde républicaine un Salut aux athlè-
tes, de M. Jean Richepin, lu .par M. Al-
bert Lambert et la présentation du dra-
peau olympique par cent vingt athlètes.
oèrémonie émouvante,mais qui eût gagné
à se dérouler en plein air. La troupe de
l'Odéon a joué une adaptation de VAga-
memnon d'Eschyle, œuvre de M. Marc
Henry, mise en scène par M. Gémier.
Mmes Metth, Blanc, Germaine Rouer
MM. Raoul-Henry, Paul OEttly, Balpétré,
tenaient les principaux rôles, et les athlè-
tes, prenant prétexte des réjouissances
organisées pour le retour .d'Agamemnon
victorieux, se sont livrés, sous les yeux
de Cassandre, à des jeux sportifs qui ont
été justement applaudis.

La reine de Boumante et Mme Mille-
rand assisteront dimanche au concert de
musique française donné per la société
des concerts du Conservatoire.
LES REUNIONS SERONT NUMEROTEES

Pour mettre de l'ordre dans les in-
E9mi>rabies réunions qu'il organisera, le
comité olympique a décidé de les numé-
roter. C'est ainsi que la première de ces
réunions, qui sera donnée dimanche pro-
chain, le match de rugby France-JRou-
manie portera le numéro 25 nous ne
saurons sans doute jamais quelles réu-
nions portèrent les premiers numé-
ros Le match Etats^Un'fs-noumanie,
,qui se jouera le dimanche suivant, sera
le numéro 26; enfin le 18 mai se tiendra
la réunion numéro 27, le match France-
Btats-JUnis.

Les amateurs n'auront quia. faire leur
fcholx, adopter soit le numéro 25, soit
Ue numéro 2G, soit le numéro 27, soit
tous les numéros.

LES RUGBYMEN ROUMAINS
SONT ARRIVES HIER A PARIS

L'équipe- roumaine de rugby, qui doit
participer au tournoi olympique, est ar-
rivée hier matin, à 6 h. 20, à la gare de
Lyon. Elle était accompagnée.de M. Ca-
racostea, président de la commission cen-
trale de rugby et membre du comité
olympique roumain.

Des représentants du comité olympi-
que français l'attendaient à sa descente
du train. A 11 heures, elle a été reçue au
siège du comité olympique, rue de Gram-
mont.
(L'EQUIPE DE FRANCE POUR LES TIRS

EST CONSTITUEE
La composition de l'équipe de France pour

les tirs olympiques à la carabine à 50 mètres
(miniature) vient d'être dénniu^ement arrêtée
par l'Union des rociétés de tir. Elle com-
prend MM. Gloton, Rumeau, de Lisle, Bor-
dier, titulaires MM. Colas, ParmenUer,
suppléants.

Les imaticlie.u,rs pour les prochains Jeux
olympiques au tir miniature à 50 mètres ont
fait de tels efforts d'entratnemcnt que la
Franoe, sans aspirerà la première place, Peut
fondeur un très gros espoir pour cette campé-
JKJon.

DES SERVICES SPECIAUX
DE TRAMWAYS ET D'AUTOBUS
ASSURERONT LES TRANSPORTS

Au cours de sa réunion d'hier, qu'elle
a tenue à l'Hôtel de Ville, sous la prési-
dence de M. Delavenne, la commission
des transports en commun a approuvé
les dispositions prises par la T, G. R. P,
pour assurer des communications rapides
entre Paris et Colombes, à l'occasion
des Jeux olympiques,

Il sera organisé des services directs de
tramways ayant comme tête de ligne
les portes de Champerret et de Clichy et

Madeleine. Un service mixte de tram-
ways et d'autobus fonetionnera également
avec, comme point de liaison, la Garenne.
Les autobus apporteront, de leur côté,
une large contribution à l'organisation
de ces services. Il en partira de tous les
points centraux de Paris, notamment des
Stations principales du Métropolitain.

Les mêmes services spéciaux desser-
viront les autres centres où se déroule-
ront les manifestations variées des Jeux
olympiques parc des Princes, Buffalo,
stade Pershing.

En ce qui concerne les prix, il a été
.{question de 2 fr. 50 pour les tramways
Ct de 5 francs pour les autobus.

LES GRANDES ÉPREUVES CYCLISTES

LE XIX6 PARIS-TOURS
SE DISPUTER DEMAIN

Cent-trente coureurs y prendront
part, parmi lesquels tous les

« as » de la route
En attendant les grandes batailles de

ja route, qui sont Bordeaux-Paris, Paris-
Bruxelles et le Tour de France, les cy-
olistes routiers vont disputer demain
l'épreuve Paris-Tours (324 kilomètres).

Après les luttes sévères du Tour de
Vaucluse, de Paris-Roubaix, du Tour
des Flandres et de Bordeaux-Marseille,
cette nouvelle grande compétition s'an-
nonce des plus intéressantes.

Son succès va toujours grandissant
depuis 1906, date de sa création.

Le Paris-Tours 1924 s'annonce sous
des meilleurs auspices; toutes les gran-
des maisons de cycles y seront repré-
sentées 130 coureurs sont engagés, et
parmi tous les as de là route, des Fran-
gais, des Belges, des Luxembourgeois,
des Italiens-

Henri, Francis et Charles Pelissier,
;Alavoine, Bellenger, Vermandel, Sellier,
Mottiat, Thys, Henri et Max Suter, Bru-
mier, Lacquehay'e, Tiberghien, Jacquinot,
Lambot, Barthélemy, Heuschem, Debaets,
Scieur, Frantz, Deman, Dejonghe, Ros-
elus, Mantelet, Hillarion, Reboul, Ger-
band, Bottechia, Brunero, Belloni, Linari,
Yertematti, etc.

Parmi ce lot de belle valeur se trou-
Vent six précédents vainqueurs et tous
les gagnants des courses du début de la
saison.

Verrons-nous l'un des favoris tenter de
renouveler l'exploit de Christophe en

et de foncer seul, lâchant toute la
meute? A cette tactique audacieuse, les
cracks préféreront-ils la cours d'attente,
de défilé à allure normale et la lutte au
sprint final ?

Quelques détails d'organisation
Les opérations préliminaires de départ

fle Paris-Tours se déroulerontà Suresnes,
!au Pavillon-Bleu, boulevard de Versail-
les, demain matin, à partir de 3 h. 30.
Remise des dossards et signature de la
feuille de 3 h. 30 à 4 h,15. Appel aussitôt.
Départ du Pavillon-Bleu à 4 h. 30 exac-
tement.

Voici l'itinéraire, légèrement différent
de celuî des années précédentes, que sui-
vront les coureurs, ainsi que l'indication
Ide l'heure probable du passage du pelo-
ton de tête

Suresnes, départ, 4 h. 30 Versailles,
12 kSl., 4 h. 55 Rambouillet, 41 kll.
S h. 50 Malntenon, Ml. 6., 6 heure
Chartres, 78 kit. «., 6 h. 40; Châteandun,
123 kil. 6., 9 h. 25 Vendôme. 160 kll.
10 h. 50 Chateaurenault, 182 Ml., Il h. 40
ChMeau-la-Vallière, 227 kll. 6.. 13 h. 10
Boiirg-ueil,Q02 kil.. 14 h. 30 Chinon, 278 kll.,

h. 5; Tours, 324 kil. 6., 16 Il. 40.
L'arrivée sera jugée au vélodrome de

la Barrière de Grammont, où les rou-
tiers auront trois tours de piste à couvrir.

En attendant l'arrivée, plusieurs épreu-
ves cyclistes seront disputées; le match
!de vitesse entre Devoissoux, Louet, Mou-
fft.nd s'annonce Ses plus intéressants.

FAITS DIVERS
PARIS

Les désespérés
M. Adolphe Guitton, cinquante-quatre ans,

épicier, rue Uimiauine-Beriraud,a été trouvépendu dans Sa boutique, Tonnée depuis
quelques Jours. Chagrins intimes.-Le cadavre d'un inconnu, paraissant
Agé de quatrante à quarante-cinq ans, vétu
d'une chemise et d'un pantalon en coutil
bleu, a été repêché bler, par des mariniers,
au pont de Grenelle. Le corps parait avoir
séjourné dans l'eau de huit à dix Jours. A
l'Institut méKilco-ttaral.

Une énergumène
Au centre de rapatriement du boulevard

Jonrdaii, un certain Paul Bnlkaon, vingt-huit ans, a frappé d'un coup de coutea0.,
Ho-uj-Hair, vingt-six ans, qui, atteint au vi-
sage, a été transporté à l'hôpital cocbUi.

Le Kantien de la paix Delacroix, ayant
à la main gauche.

,NI. Ceocaluï, commissaire du Petlt-Mont-
toage, a envoyé Belkami au dépôt.

Un accident au Petit Luxembourg
Au cours dee fouilles pratiquées au Petit

Lux-emboury, rue de Vauglrard, en vue del'installation du chauffage central, nn toni-bere-au et un cheval sont tambés dans untrou ayant une profondeur de quatre mètres.
Les pompiers, Immédatememi appeJés, ontretiré, après une heure de travail, le tombe-

reau et le cheval.
Aucun aoci-dent de personne..Et un autre à l'Imprimerie nationale
Dans la cour de l'imprimerie national,rue M«iiffie-du-Temp»e, Si, Lucien DavUcinquante-huit ans, foitcierg-e de l'étatouwe-

hkiiu, a été renverse par une automobilequi manœuvrait. Relevé avec une jambébroyée, III du être amputé à l'Uotel-Dteu

L'indélicat chauffeur
Le coiwwssalre du quartier d'Amériquefait rechercher .un Chaulieur, Antoine LalJy,vingt-neuf ans, a« à Saint-1'ardia.u.v (Correzci,

6, pessage de Ja Brie, disparu, depuis le
29 avrll dernier, avec l'automobrie qu.|ta avait ét6 louée par NI. JoaClrlttn Z3gilloncinquante-six ans, 32, rue Montgattet Lallys'est, en outre, approprie ÎI7 francs qoilOeralent lui servir à payer les droto destatlonnauent.

Le drame du passage du Poteau
Le dramiî survenu, passage du Poteau, entreles âpouï OuiWlam3 et que nous avons relaté

dans nos dernières éditions d'hier, n'a paseu pour cause la Jalousie. L'enquête de M.Glranton, commissairedes Grandes-Carrière?
a établi, en effet, que Joseph Gulllaims, malade
depuis trois ans et profondémentdémoraliséavait tenté d'entraîner sa femroe dans la mon
au .momneet de se aul/cMer, car il se Jugeaitincurable.

Un aliéné se cachait dans une cave
M. Auvray, comeiengrè, 16, rue Lesueur, ame.nait, Mer, au Commissariat de Chaitlot, unlnidtvlidlu qu'il avait sunprts dans une cave de

l'imnieuiMe, se dissimulant derrière unecaisse. Linounine, il peine vêtu, tenait des pro-
pos tacoteerents. h Indiqua cepentlant à M.
Mairtta qu'il se nommaiit Antoine Kodecki,
vingt-cinq ans, sinjet poilonats, ouvrier me-nulsier, cïnployô en France depuis un an etarrivé à Paris depuis trois jours.

Afin que l'on ne lui prit pas ses vêtenwats,
déelara-s-il,Il s'était déshaWllé en, .partilo dansl'escaaier ct'un autre immeuible, 5, rite Per-
golèse, lnissant sur place ses vêtements, un
sac et des papiers. Tous ces objets fuirent
retrouv,s et Koleckt a été dtrigé sur l'inffr-
,Merle spéciaae du tXipôt.

Le jeune Zylbermann
s'était noyé accidentellement

Le mystère qui entourait la disparition du
jeune Abraham Zylbermann est aujoura'jjul
ôcJalrd.

M ne s'agi3ïait, comme on avait pu' le ,pen-
ser fout d'abond, ni d'um rapt, ni d'urne fugue,
mais d'ara imiliheureiua accident.

Le corps du bambina été, en effet, repêché,
avant-hier soir, non loin du pont Louis-Phi-
Hppe, par M. Raphaël Fily, marinier à bord
d'une drague, amarrée a proximité. Immédia-
tement mandée, Mme RotchschiW, ohez quil'enfajit était on pension, rue c«i Figuier, l'a
rormellement reconnu.

L'examen du corps pratiqué par le médecin
-légiste du quartier Salot-GcrvaL», n'ayant
re-vôlé aucune trace de niodeace, 11 est hors
de doute que le jeune garçon est tombé acci-
dentellementA l'eau, en Jouant sur les berges,

Une maison de transports
mise au pillage

Depuis quelque temps, les directeurs
d'une malson de cartonnages, sise 17, rue
quantttés considérables de colis de niar-
ohandlsea diverses disparaissaient. Une
étroite surveillance fut organisée et, hier
les inspecteurs du l' district arrêtaient l'au-
teur de ces vols, un employé de la maison,
Louis Lemlre, Agé de vingt-quatre ans, do-
micilié nue GaKte.

Une perquisition opérée au domicile de
Leinire permW de découvrrlr tout un lot de
marchandises dérobées. D'autre part, le
malfaiteur avoua avoir revendu divers colis
provenant de aes larcins à quatre recé1eurs,
dont deux sont établis débitants dans lequartier de la Chapelle. Ces racoleurs seront
tous l'objet de poursuites et Lemire, dont
les vols dépassent la valeur de vingt cinq
mille francs, est au dépôt.
Feu de cheminée à la préfecture de police

Un feu de cheminée a éclaté à vingt heu-
res, à la préfecture de police. Il a été rapi-
dement éteint.

SEINE

Le voleur était de bonne prise
Un jeune chenapan de dix-sept ans, Mar-

cel Goulat, domicilié rue Nationale, auRatncy, s'était Introduit, jeudi matin, dans
l'atelier de M. Hadenot, menuisier il Ville-
jnonlble, avenue du Ratncy, est avait subit-
llsé deux portefeuilles dans les poches de vê-
tements accrochés Il un porte-manteau.

Ces portefeuilles renfermaient l'un, des
piècee d'identité l'autre, une somme im-
portante. L'inspecteur Hugonnot, du com-missarlat de Nolsy, arrêta le voleur, qui
est de bonne prise. Il ferait, en effet, partie
d'une bande organisée dont les méfaits, enbanlieue, ne se comptent plus.

Ecrasé par un wagon
Alors qu'il procédait, à la gare du Bour-

get-Triage, à 1'accrodha.ge de wagons, le
manoeuvre polonais Joseph Rossa, vlngn ans,demeurant route des petits-Ponts, à pantin,
glissa et roula sous un wagon.

Atrooement blessé, le malheureux a été
transporté dans un état désespéré A llhôpi-
tal Larlbotstère.

Deux autos entrent en collision
Dans l'après-midi d'hier, au rond-point des

tribunes de Longcliamp, deux automobiles
se sont rencontrées. L'un des chauffeurs, M.
Delner, 127, avenue des Champs-Elysées, a
été blessé peu grièvement et a rejoint son
domicile. Son collègue, M. Zonard, domicilié
à Sèvres, rue du Gui, a été transporté il
l'hôpital Beaujon dans un état assez grave.

Le commissaire de Boulogne-sur-Seine amis les deux voitures sous sce;lts et procède
à une enquête.

Alfortville. Trois mariniers de la péniche
Sambre-et-Mevse: Fernand Harmant. vlttgt-
tTols ans Hubert Tennuit, quarante afis
Victor Jaequemar, quarante ans, ont été ar-rêtés pour vol de charbon au préjudice des
papeteries de France.

Antony. La fête communale s'ouvrira
demain, pour durer jusqu'au il mai.

Aubervilliers. Dans une crise de neu-rasthénie, un garçon de chantier, Claude
Schout3, Agé de cinquante-deux ans, a mis
un à ses jours en se pendant à l'yagno-
lette d'une fenêtre, à son domicile, 43, ruedu Long-Sentier.

Ce soir, a la salle des ret.es, l'Associa-
lion sportive ouvrière donnera son bal du
Muguet avec deux orchestres jazz.

Ivry. Au cours d'une rixe, à la sortied'un débit, M. Pierre Bournlel, vingt-six
ans, domicilié rue Pierre-Curie, a été frappé
d'un coup de couteau, à la Jambe gauclis,
qui lui a sectionné l'artère fémorale. A la
Pillé.

La Garenne-Colombes. Arrêtés pour en-traves a la liberté du travail, dans un chan.
lier do la rue Louis-Blanc, Eugàne Lefort,
vlngt-sept ans, maçon, 47, rue Jules-Ferry,
et Joseph Cliahat, soixante et un ans, terras-
sler, 6, rue du Docteur-Foucault, à Nan-
terre, ont été envoyés au dépôt

Le Perreux. l»onr clore seg concerts
d'hiver, la musique municipale donnera cesoir, a vingt et une heures, 46, rue de la
Gaité, une soirée musicale et théâtrale unesauterie suivra.

Maisons-Alfort. Ce soir, a vingt-deux
Jieures, srïIc de3 fêtes de la mairie, un grand
bal de nuit sera donné par l'a Cigale.

Montrouge. Pour des raisons encore
Inconnues, M. Frédéric Moiïgean, vingt et un
ans, étudiant, s'est suicidé, la nuit der-
nière, en ee tirant nn coup de revolver dans
l'oreille. M. Porlson, commissaire de police
de Vanves» a ouverte une enquête.

Parc-Salnt-Maur. La Cordiale du Parc
dcmnera, ce soir, à vln-grt heures trente, un
concert suivi de 1a représentatlon de la co-médie le « Bonheur de 3I. Pierre Veber
un bal suivra.

Saint-Mnur. L'Union sportive l'Ecureufl
de Saint-Matir donne, ce soir, 31, quai da
Bonneutl. un grand bal de nuit suivi de tom-
bote.

La commission des fêtes du quartier de
la mairie a organisé, pour demain, un cor-
tège fleuri d'automobtles, bicyclettes et vol-
tures d'enfants départ à la h. avenue
Carnot. Le cortège suivra le boulevard rîatio-
aal et l'avenue de la Mairie.

Saint-Maurice. L'Jkolto dx Saint-Maurice
organise pour demain en maUaée, une fête
Gu Muguet à la salle des fâtes,

15.000 KILOMÈTRES DE PORTÉE
EN TÉLÉPHONIESANS FIL

La station de broadcasting américaine
de Bamborgers W 0 R de Newark, au
cours d'un récent essai de portée à
grande distance, a été entendue a Tokio
par le fameux Ingénieur de T. S. f'. japo-
nais Iliroski Ando. La parole, transtuise
en espéranto, était reçue avec une clarté
parfaite.

La distance couverte, à travers tout le
contient américain et tout l'océan Paci-
Lque, est de près de 15.000 kilomètres,
ce qui parait constituer actuellement le
record de la portée de la téléphonie
sans 111.

Ecole supérieure des P. T. T. (longueur
d'onde, 460 m.). 16 h., transmission de la
matinée donnée a la salle Récamier par l'As-
sociation généraie des auditeurs de T. S. F.
avec le concours d'artistes aveugles 1. Qua-
trième trio pour piano, violon et violon-
celle (Beethoven) a) Allegro b) Adagio
c) Tema can variazioni; air de Pamina,
d) la Flûte enchantée (Mozart) 3. air du
Uéft de Ptiélrus et de Pan (Bach) 4. Sara-
6ondc, Finale de la sonate en sol mtneur
(liaendel) Elégie (Fauré) 6. l'Ane blanc
(G. Hue) 7. Saûko (Rlmsky-KorsakolT)
8. Xell (Fauré) 9. Soir (Fanré) 10. Andan-
lino (Martin!) 11. Obertas, mazurka (Wie-
niawskl) 12. le Ml (X. Leroux).

20 h. 30, soirée organisée par l'Association
générale des auditeurs de P. S. F. Dans
les bluets violon Mme de Blenstronb (P. do
Saunières), le Car, chant, Ni. Il. Rolland, de
l'Opéra (Flégler) Andante du Concerto,
Mme Auaemare et Mme de Blenstroub
(Bach) air de Benvenuto Celltni, M. F. Rol-
land, do t'Opéra (Uiaz) Premier quatuor,
Mme Audemar, Mme de Blenstroub, M. Yiot
et M. Cambron (Beethoven).

Tour Eiffel (longueur d'onde, m.).
7 h. 40, 12 h. 15, prévisions; 20 h., 23 il. 10,
prévisions météorologiques.

18 h. 15, radio-concert consacré aux ani-
maux dans la musique, avec Mme Louise
Sauvai, cantatrice, soliste des concerts
Lampureiis M. Georges VaJmler, baryton,
soliste dea concerts Pasdeloup Mlle Ollberte
Walhoms, violoniste, premier prix du Con-
servatoire M. Paul IfoSnond, flûtiste, et
Mme Marguerite Aubert, planiste. Pro-
gramme: La Truite (Schubert) te Cochon
d'Inde, le Lapin (Cbarles Lagourgue) Con-
cert de Libellules (Rumblot) Le Bestiaire
(Georges Poulleuc) La volière (Extraite du
Carnaval des animaux (Salnt-Saëns) le
Rossignol (Brahms) le Colibri (Ernest
Chausson) la Coccinelle (Régnault) Coq
et poule, Chatte et souris, l'Ane et l'Anier
(Lémard) ia Battade des Dindons (Emme-
nuel Chabrier) le Grillon du Foyer (Paul
le Flem) Pan et les oiseaux de Jules (Mou-
quet). Le poète Joseph Valssfère dira un
sonnet extrait de A Fleur d'aile.

Radio-Paria (ex-Radiola), (longueur d'onde,
1.780 m.) :12 h. 30, cours commerciaux. infor-
mations,concert: 1. Ellf ressemble à sa mère
(Christine) 2. Wand '(Frlend) 3. Solitude
sur la montagne (Swensen) 4. No No Nora;
5. Deuxième sérénade (Toselli) 6. Wnmp me
(Gay) 7. Chanson moyenâgeuse On l'dit
(Christine) 9. Souventr (Drla) 10. CI*00-
nlng Il. They calt il dancing 12. Invano
(Tosti) Dites que le reviens (Berlin) 14.
Aragon (Sentis).

16 b. iû, informations, concert Sonate
clair de lune (Beethoven) 2. Fantaisie
(G Hue) 3. Mouvement musical (Schubert)
4. Habanera (Sarasate) 5. Monologue 6.
Romance (Schumann) 7. Rêverie (Schu-
mann) 8. Fugue (Bach) 9. Boléro de con-
cert (Vivien) 10. Sonate en ut mineur
iGrieg).

20 h. 30 informations, chronique sportive,
causerie par le De Aribert de Jax Sur Quel-
ques conseil sur la façon de suivre un Irai-
lemejit thermal causerie par le Dr Frumu-
san la Thérapeutique esthétique radio-
concert fragmonts de Mam'zelle Nitouche,
opérette d'Hervé, avec le concours de
Mlle Lucette Chrétien et de M. Fontes.

Broadcasting belge. Bruxelles (longueur
d'onde 410 m.). 17 h. concert 20 h.
causerie par l'Œuvre nationale de l'enfance;

concert 1. Matin, Midi, Soir (Suppé)
2. a) Air de la Veuve joyeuse (Fr. Lenar)
b) Mam'zelle Nitouche (Hervé) 3. Andante
du Concerto de hautbois (Wagltt) 4. La Fille
de Madame .4ngot (fantaisie) (Lecocq), chro-
nlque de l'actualité; 5. Romance pour vto-
Ion (Svendsen) 6. Fileuse (Raff) 7. Danses
(Moskowsfey) 8. Elégie pour cor anglais
(Moulaert) 0. a) Coup'l-ets dans l'Amour tzi-
gane b) Valse de Sonia de S. A. R.
10. Le Pas des fleurs (Dellbes); informations.

Broadoasting suisse. Genève (longueur
d'onde, 1.100 m). 17 h., causerie « La
plaoe du Molard a Genève ».

Broadoasting anglais. 15 h. 30, concert
17 h., heure Ce la femme et des enfants
19 h., Concert (toutes stations) 21 h. 45,
causerie sur l'automobilisme (Londres, Man-
clestor). Toutes les stations transmettront
simultanément, à !9 h. et 21 il. 30, un bulle-
Un d'Information à 22 h., le concert du
Savoy Hôtel.

Radio-Club MontrenilloU. Ce soir. a
20 h. 30" réunion, 62, rue Franklin, Mon-
treuil-sous-Bots. Causerie sur l'utilisation des
amplis à résistances pour la réception des
ondes courtes. Démonstration et audition
d'un appareil à montage iL résonance. Cours
de lecture au son. Questions -llverses.

Radlo-Club C&alonnals. M. J, Houssel fera
aujourd'hui et demain deux conférences sur
la T.S.F., l'hôtel de ville de Châlons-sur-
Miarne, devant la Radio-Club CMlonnais.

Essais d'amateurs. Le poste 8 AL il Am-
boise entreprend une série d'études sur la
propagation des ondes de petites longueurs,
avec une puissance variant entre 50 et 100
watts. Des essais sur 190 mètres ont déjà
donne de bons résultats. Des tentatives de
liaison radio téléphoniques sont faites les
mardis, jeudis et samedis, de 20 h. 30 il 22 h.,
sur 60 mètres, avec le poste 8, AP qui répond
sur 110 mètres. Les amateurs qui percevront
ces essais sont priés d'en aviser les deux
postes Intéressés.

Revues techniques. Au sommaire du
n- de mat de la T. S. F. Voderne, organe
ornclal de la Société française d'études de
T. S. F. Un récepteur pour ondes de 70 a
225 mètres, par R. B. Bourne Cootritu-
tion il l'étude du fadlng, par L. Chrétien
Construction facile d'une batterie d'accus
pour tension de plaque, par M. M'artin Re-
cherche de la polarité des écouteurs le poste
SAé, description, Schémas et résultais; le
poste radloé-netteur SBX, par H. Vattnet
Les leçons il tirer des essais transatlantiques,
par le Dr P. Gorrel.

CHRONIQUEJUDICIAIRE

QUAND LES ALLEMAIIDS T ONT PASSE
Deux rentiers de Péromie, M. Batel et

Mme Duhamel, réclamaient la restitution de
titres déposés par eux dans une banque de
cette ville et volés, en 1916, par un sous-
officier automobiliste allemand, qui, pour
ce méfait, fut, après la guerre, condamné il
vingt ans de travaux forcés par contumace.

Or, on leur objectait que, n'apportant pas
leurs récépissés de dépôt, fis ne Justifiaient
pas qu'ils fussent propriétaires de ces titres,
qui avalent passé entre les mains de tiers
de bonne foi.

Mais la chambre de la cour, sur plat-
doirie de Me Marizis, a Jugé qu'on ne pou-
vait exiger de M. Batel et de Mme DUbamel,
évacués en pleine guerre, la production de
leurs récépissés de dépôt, et qu'il suffisait
que les écritures de la banque dépositaire
indiquassent que les deux rentiers touchaient
.avant la guerre les coupons des titres volés.

INCONSTANT, MAIS A PART ÇA.
Marié en 1918, Adolphe Tnolame, qui est

originaire du Poumon, près d'Amlens, avait,
en abandonné le domicile conjugal et,
sans tarder, la même année, il avait con-
tracté un nouveau mariage.

La cour d'assises le jugeait donc, hier,
pour bigamie.

Mais ses deux femmes, également églo-
rées, sont venues plaider sa cause.

Il est inconstant, sans doute, ont-elles
dit, mais, il part ça.

Et ce témoignage, s'ajoutant a cette cir-
constance qu'il a déjà fait treize mois de
prison préventive, lut a valu, après plaidoi-
rie de M« Edmond Blooh, le bénéfice du sur-
sis pour les deux ans de prison qui lui ont
été infligés.

C'EST LA FAUTE DES VACHES 1

Un laitier d'Airortvllle avait été condamné
a un mois de prison, avec sursis, pour
mouillage de lait. Les prélèvements révé-
laient, en effet, une proportion de 10 0/0
d'eau.

Mais, en appel, le défenseur du .laitier,
M- Jacques Mourler, fil observer à la cour
que l'un des prélèvements opérés par les
Inspecteurs du service des fraudes sur du
lait qui vennlt d'être trait devant eux pré-
sentait la même proportion.

Allons, nt le président Le Polttevln,
c'est la faute des vaches. Elles avalent tropbu.

Et le laitier a été acquitté.

LA CAVALCADEDES FORAINS

M. DeranJot, secrétaire général, et le
comité des forains élaborent actuelle-
ment le programme de la cavalcade du
10 mai; le cortège parcourra la foire et
descendra jusqu'a la place de la Répu-
blique, précédé de la garde républi-
caine.

Il y aura plusieurs ohars: celui de la
Bsméralda aveo Quasimodo, celui de la
Foire avec son légendaire cochon, les
landaus de diverses reines et abeilles
d'arrondissements, un char de musique,,
un .char d'entants, etc.

COURRIER DES THÉÂTRES

A LA COMÉDIE. FRANÇAISE

L'assemblée jrén«rale des sociétaires de
la Comédie-Française a eu lieu hier,
sous la présidenco de M. Emile Fabre.
Apres lecture et/ adoption, à l'un-nm-
milt!. des rapports des commissaires aux
comptes MNl. Siblot, Denis d'Inès, Ro-
ger Moriteaux et de rïd:mimstrateu.r, la.:

part a été fixée à cinq mille francs par
douzième.

Auparavant, -l'assemblée avait- ratifié
les différentes mesures administrative»,
les augmentations d'appointements et
rattjrmentation des taux de retraites dé-
cidés par le comité.

Opéra, S h., ttérodlade.
Comédie-Française. 8 h. 45, le Duel.
Opéra-Comique, 8 11., Quand la cloche sonnera,

les Bavards. ^t
Odéon, 2 h., la Vie publiera;,» h. 30, l'Homme

qui n'est plus de ce inorfûe.
Théâtre de Paris, 8 Il. 30, la Danse de minuit.
Th. Sarah-Bernhardt,8 30, Dame aux camélias.
Châtelet, 8 30, le Tour du monde en 80 jours.
variétés, s h. 30, le Bols sacré (Granier,

Porte-Saint-Martin,2 h. 30, 8 h. 30, le Bossu.
Cora-Laparcerie, 2 h. 30 8 h. 30, Lysistrata.
Ambigu, 2 Il. 45, Mlle Josette, ma femme;

8 h. Un coup de téléphone.
Renaissance, 8 h. 45, l'Ecneîle cassée.
Gymnase, 8 h. 30, l'Ane de Burldan.
Palais-Royal, 8 h. 45, Embrassez -mol.
Femlna, 8 h. le Printemps des autres.
Vaudeville, S h. 45, Après l'amour (L. Gultry).
Th. Ch.-Ely6., h., Prométhée, le Roi David.
Théâtre de l'Athénée, 8 h. 45, Romance.
Com. Ch.-Elysées, 8 h. 45, Amédée, Knock,
Th. Antoine, 1 30, 8 30, la Femme et le Pantin.
Bouffe s Parisiens, 8 h. 45, Madame.
Th. Avenue, procli. ouverture.
Studio Champs-Elysées, 9 h., Maya.
Grand-Guignol, 2 40, 8 45, le Cercueil de chair.
Nouveautés, 8 30, On a trouvé une femme nue.
Daunou, 8 h. 30, Gosse de riche.
Capucines, 9 h., Miche et son pore,
Potinière, o Il.. Spectacle du Coq d'Or.
Comédie Caumartin, 8 45, la Fleur d'oranger,
Th. Mathurins, 2 45, 8 45, Chemin des écoliers.
Théâtre des Arts, 8 h. 45, l'Echéance.
Vieux-Colombier, 8 h. 45, Bastos le Hardi.
Maison de l'Œuvre, 3 h. 45, Philippe le Zélé,

Dette de Scnmil.
Déjazet, 8 h. 45, Tire-au-flanc.
Folles-Dramat., 8 45, le Million du bouif.
Eldo, h. 30, h., Résurrection du bouif.
Scala, 8 h. 45, le Sursis.
Cluny, 8 30, la Reine de la rue de la Paix (op.).
Moulin-Bleu, 3 h., 9 b., Elle est faite pour

Comcedia, 0 h., le Coq du régiment.
Ternes (Wagr. 02-10), 8 h. 45. Joséphine

vendue par ses sœurs.
Montrouge (Ses. 20-80), 8 45, les Cent vierges.

Les première i d'aujourd'hui t
A L'ATELIER. A 2 h. 30, présentatiott

du nouveau spectacle du théâtre Atihéna
l'Esclave du dieu mort, de M. Léon Moine,
d'après Léo Larguler la Farce du diable et
de la meunière, de M. Marcel Belvlanes
Aux Ames bien nées. de M. François Tur-
piu Vox Populi, de M. Georges Chaperet.

AU THEATRE DAUNOU. A 8 h. 30, pre-
mière représentation de Gosse de riche, co-
méuie musicale de MM. Jacques Bousquet et
Henri FalK, musique de M. Maurice Yvaln.

AU STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. A
9 h. 30, première représentation de Maya,
pif-ce en trois actes et neuf tableaux de NI.
Sinon G.mtlRon.

A L'ELDORADO. A 8 h. 45, première re-
présentation de la Résurrection dra Bouif,
drame comlque en trois actes et dlx tableaux
de MM. Mouëzy Eon et de La Foucliardière.

AU THEATRE ESOTERIQUE. A 8 h.
première représentation du sixième specta-
nle Elle est toujours derrière. air connu,
fantaisie de Ni. Pierre Brasseur. Le S4 Février,
de M. Z. Werner, adaptation française
d'Alexandre Dumas père Allégorie de la
Caverne de Platon; le Voile du paasé, pièce
ea un acte et quatre tableaux de Mme Der-
ïhe C'Yd.

o- Le programme du concert de musique
française qui sera donné dimanche soir au
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEESpar l'or-
chestre du Conservatoire est ainsi fixe le
Camp de Wallenstein (V. d'Indy), Pelléas et
Mélisande (G. Fauré), la Tragédie de Salomé
(PI. Scihmitt). Daphnis et Chloé (N. Ravel),
Deux nocturnes {nuages, fêtes) (CI. Debussy);
la Procession nocturne (il. Rabaud), l'Ap-
prenti sorcier (F. Dulcas).

MM. Ph. GaubeM, Vincent d'Itdy, André
Messager et Henri Raban-ci dirigeront à tour
de rôle l'orchestre.

-o- THEATREDES ARTS. Toute la presse
a été unanime à souligner la création si pit-
toresque qu'a faite MiV.stQ dans l'Echéance,
le drame angoissant de Marcel Frayer. Mé-
vtsto a en effet réillsé là, avec une sobriété
et une puissance remarquables, l'une de ses
plus belles compositions. L'émouvante Marine
JlaroMy et Chambreuil simple et vrai lui
donnent d'auteurs admirablement la réipil-
que. Demain dimanche, matinée et soirée.

o- ELDORADO. La Résurrection du
Boui/, draane comique de MM. Mouëzy Eon
et de La Foucliardière.auteurs du Crime dit
Bouif, avec Féllssler et Irma Oénin. Aujour-
d'hui, matinée.

o- TERMES(5, av. Ternes.W. 02-10).-Un
triomphe, que Joséphine vendue par scs-sœurs!

o- CLUIS'Y. Fou rire. charme, musique
av, la'Reine de la rue de la Paix (Léo-Rivière),

THEATRE DAUNOU
1 Aujourd'hui à 8 h. 30

SOIRÉE DE GALA

GOSSE DE RICHE:

(.omédie musie.a.le en trois actesde MM. JacquesBOUSQUET et Henri FALKMusique de M. Maurice Y vain
louée par

JEANNE CHEIRE1
HENRY DEFREYN, 4%LICE COCEA

CHRISTIANE DOR et LOUIS BLANCHEet JEANNE LOURY
avec VILBERT (en représentation)
Mise en scène de M. Edmond ROZE
Location de Il Il 6 h. Louvre

SPECTACLES ET CONCERTS
FoL-Bergère, 2 30, 8 30, En pleine folle (rev.).
Olympia, m., s., 15 vedettes et attractions.
Concert Mayol, 8 b. 30, Toute nue (revue).
Palace, 2 30, 830, Oh! les belles fllïes! (rev.).
Empire (Wagr. 60-58), mat., soir., Cléo de

de Mérode, 20 attractions.
Casino de Paris, 8 h. 30, On dit ça (J. Mar-

sac, Dorville).
Alhambra, 2 h, 30, 8 h. 30, Oamsa-Kourdla,

Demldoff, Boucot.
Cigale, 8 h. 30, Ça fourmille à ta Cifrale.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, la Danse des Libellules.
Galté-Rochech., 8 30, Très Olympique (rev.).
Bouffes-Concert, 8 h.30, les Surprises du

divorce (Galipaux).
Moncey, 8 h. 30, Rêve de valse.
Deux-Anes, 9 h., Où allons-nous ?
Chaumière, 3 h., 9 h., French Cancan (revue).
Perchoir, 8 45, g" spectacle montmartrois julr
Coucou, revue de V. Sneïl, de Poumayrac.
Mouv.-Clrque, 2 30, mat. jeudi, samedi, dim.
Clrq. Médrano, 2 30,mat. je udl,sam.,dim.fêtes.
Cirque de Paris, 830, mat. jeudi, dlm. 2 30.
Cirque d'Hiver, 8 30 attract. sensationnelles.
Européen, m.,s.,Perchlcot, G">» Beria, P. Dac.
Moulln-Ronge, bal, 4 b., 0 h. et toute la nuit.
Ktirsaal, 2 h. 30, mat., loges 3 fr., t. 1. t., 2 fr.;

soir. 8 h. 30
Maçric-City, tous les jours, grand bal, 2 orch.

dimanche, matinée; bal, skat,
Moulin de la Galette, m., 2 h.; s., 8 30, bal.
Salle Wagram. ce soir, 2 8 h., grand bal.
Palais Pompéien, jeudi soir., samedi., diman-

che, matinée, soirée.
La première de ce soir
A LA CHAUMIERE. A 9 heures, première

représentation, bureaux ouverts, deFrench
Cancan, revue en deux actes de M. Léonce
Paco.

o- TH. MfWCEY. Tous tes soirs et jus-
qu'à Jeudi. Rtve de valse. Denwtfn, matinée.

o- NOUVEAU-CIRQUE. ^-Aujourd'hui sa-
medi et demain dtmanohe, matinées Il 2 h. 30,
soirées à h. 30. Xouv. programme. 10 attr.

AUJOURD'HUI MATINÉE &:SOIRÉE

AUX FOLIES-BERGÈRE

OU La super-revue En pleine Folie

TRIOMPHENT (Ombresen relief)

Aujourd'hui et Demain, à 4 h., Matinée
à 9 h., Grand Bal, au

^58» rue Salât-Didier (Place Vicior-Hugo)

MATINEE ET SOIREE
La superbe revue

ON LES BELLES FILLES
LES DOLLY SISTERS
LA TRAVERSEEAERIENNE
LES BALLETS VOLANTS
LES OMBRES EN RELIEF

lauteuils 8, 15, 20 Ir.
Promenoir 5 Ir.

EMPIRE
Le plus beau Music-Hall-Cirque

du Monde entier
(3.O0U Places)

AUJOURD'HUI MATINÉE
à prix réduitsCLEO DE MÉRODE
Vingt Attractions

Faut.: 6, ID, 15 fr. -o- Prom., 4 Ir.

CINEMAS

Gaumont, 8 h. 15, la Faute d'Odette Maréchal.
Hax-Linder, le dernier Don Farel.
Martvaui,Violettes Impériales(RaquelMétier)

Madel.-Clné,2, 5 et 8 b., la Danseuse espagn'
Delta, 2 40. 8 Monna Vanna (Maeterlinck).
Aubert-Palace, l'Opinion publique.
Omnia-Pathé, On ne badine pas avec l'amour.
Clné-opéra. la Nuit de Saint-Sylveâtre.

""MADELEINE-CINEMA»iimii,
2 h.; 5 h.; 8 h. 30. Locat. Louvre

La célèbre artiste polonaise
POLA NEGRI

LA DANSEUSE ESPAGNOLE

d'après « Don César de Bazan »
de D'Ennery et P. Dumanoir
Mise en scène de H. Brenon

C'EST UN FILM PARAMOUNT

RAQUELMELLER
dansVIOLETTES

IMPÉRIALES
d'Henry ROUSSELL, à la
SALLE MARIVAUX

et pour la première fois à Paris
LES PLASTIGRAMS

LE VERITABLE CINEMA EN RELIEF
absotument différent des Ombres en relie!

nu attractions similaires

CONCERTS PUBLICS Cet après-midi, 4 h.

Tuileries, Garde républicaine (SI. Balay).
Le Bravo (Salvayre) l'Harmonieux for-

gerorr (Haendel); les Perses (X. Leroux), en
trois parties a) Invocation, b) Air de ballet,
c) Marche funèbre; Rondo pour petite flûte
(Donjon).

Square d'Anvers. 21* régiment d'Infanterie
coloniale (M. Nougarède). Marche russe
(L. Ganne); Fête au Trlanon, suite (F. Popy)
le Retour à la vie (E. Chabas); Thanwa,
fantaisie (Bourgrault-Ducoudray) Marche des
ruines d'Athènes (Beethoven).

Square Parmentier. Si* régiment d'in-
fanterie Flot). Marche héroïque (C.
Salnt-Saëns); Carnaval romaln (H. Berlioz);
Prélude de la Habanera (Lapana); Danse
macabre (C. Salnt-Saiins); Ballet du Cid (J.
Massenet). .et à heurea

Place du Commerce. Harmonie socialiste
du (M. Amaltes). Les Cadets, allegro
(Pares): Cérès, ouverture (Carrel); le Biniou
(Durand) Ballerine (Roux) la Portenita,
valse (Popy).

CHEZ LES FABRICANTS DE MEUBLES

La chambre syndicale des fabricants de
meubles du département de la Seine s'est
réunie hier, avenue Philippe-Auguste,sona
la présidence- de M. Kolb. Cette corporation,
qui occupe ouvriers, a déeldé de sou-
tenir pécuniairement ceux de ses membres
qui sont touchés par des grèves.

INFORMATIONS FINANCIERES

Avis de la Compagnie du Boleo
56, rue de Provence, Paria

MM. les actionnaires et porteurs de
parts de fondateur de la Compagnie du
Boleo sont informés que la souscription
des actions de la Compagnie minière du
Triunfo, en formation, à laquelle ils ont
droit de participer, aura lieu du 5 au
27 mai, chez MM. Mirabaud et Cie, 56,
rue de Provence, Paris

BULLETIN FINANCIER:
La séance d'aujourd'hui d été moins

satisfaisante que les précédentes. Le mar-
ché n'a pas, en réalité, manifesté un chan-
gement d'orientatlon, mais la plupart des
valeurs en vedette ont fait un retour en
arrière, sous le poids de réalisations de
bénéfices effectuées par des spéculateurs
désireux de ne pas rester sur leurs posi-
tions pendant les deux journées de chô-
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mage hebdomadaire. Au surplus, les dé-
gagements ont trouvé une contrepartie
assez aisée, et les changea, qui avaient
témoigné dans la matinée d'une légère
détente, sont revenus par la suite aux
environs de leurs cours antérieurs.

Au parquet, le Rio, le Suer, les sucres
et quelques autres valeurs en vue ont re-
perdu du terrain. Fonds russes soutenus,

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES malles Centrales).
On cote le kilo boeuf, aloyau, 7 il 14 60

quartler derrière, 7 a Il quartier devant,
3 à 4 50 paleron, 5 A bavette, 6
7 pkat de cotes, 5 30 à 6. Veau entier
ou demi première qualité, 1/ il 10; dfuiièsnc
qualité, 7 80 à troisième qualité, 6 à
7 70 pan et cuisseau. 6 50 i 11 50.
Mouton entier première quallté, 9 80 i
11 deuxième qualité, 8 20 à 9 70 ¡ trot-
sième qualit*. 5 50 3 10 gigots, 8 il 14
épaules, 5 poitrine, 2 il 5. Porc- en
demi normand et extra, Incoté première
qualité, 6 50 à 7 deuxième qualité, d
6 40 filet, 8 à 10 jambons, 6 à ô lard,
4 50 5 50 poitrine, 4 à 5 30.

MARCHE AUX VEAUX. Paris-La Villette,
2 mal. Amenas 127 veaux. On a .payé, su
kilo de viande nette première Qualité.
10 60 deuxième qualité, 9 troislàaae
qtaallté, 7 extrême plus li&ut, 11 50.

FARINES.Les farine3 de consommation
de la meunerie de Paris valent 120 francs
les 101 kilos bruts rendus chambre de boit-
lang-crle.

EXGRAIS AGRICOLES. On tient, sauf
variations, les kilos conditions d'usage

Superphosphate minéral U 0/0, 20 75 il
23 franco gares rayon lord 19 7S à ?t
rayon Est 21 d 23 25 rayon Ouest 20 25
départ Midi 20 50 départ Manche 20 23
(Départ Atlantique 21 25 départ \antes et
21 75 départ Brest super os 16 0/0, 36 fr.
(Paris) os dissous 2 0/0 az., 10 0/0 at, ph.,
38 poudre d'os, incoté dép. Centre scories,
0 95 l'unité, ac. pùoapn. (Tbloovllle ou
parité).

Nitrate de soude, 10116 0/0 az. Oisp. Ilv. st.
13 10 (la tonne Dunkerque) liv.
ports de l'Ouest liv. 13 ports Jtodlterranée
en revente, a 93 disponible DunKerque.
Sulfate d'amtnon.!a<îu«, 110-a 115, prix ofd-
ciel (usinas) sur avril anglais liv. 15 la
tonne Dunkenruc, en revente quallté ordi-
naire, 94 départ Dunkerque. Cyanamide
granulée, 20/21 0/0 az., 115 fer. (départ
Bellog-arde usines) cyanamlde, 1S/16 0/0,

85 franco crutte ammoniac 3 37 l'unité,
franco. Nitrate de potasse 90 0/0 170 dép.
Nord et 95 0/0, 180 déo, Nord-Est. Sylvl-
nite, 12/16 0/0, 45 centimes l'unité de K2 0,
départ Aloace sylvlnite 20/22 0/0, m ce:1-
Ilmes d'unité. Chlorure.de .potassium 50/00
dép. mines, 49 50 et 80 0/0 53 dôp. Nord
l'unité 0 90 en vrac départ Alsace. Sul-
fate de potasse 90 0/0, 1 50 l'untté départ
mines. Pour les engrais potassiques ris-
tournes de morte saison. Sulfate de cui-
vre françats cristallisé, 185 à 190 Paris.
Sulfate de fer cristallisé, 21 départ Nord et
22 50 Midi impalpable, 35 (frontière franco-
belge). BoulLble cuprtque 50 0/0, 165 à 170.

Phosphate naturel, 18 0/0 ac. pho9ph.,
8 50 logé Somme Industriel 58/63, départ
Algérie 1 25 et Tunisie 1 15.

METAUX. Londres, l" mal. Cuivre,
rpt, 63 3/9 a 3 mois, 64 1/3; électro,
68 à 69 5/ Etaln, cpt, 237 2/6
Il 3 mois, 237 2/6. Plomb, cptr 31 éloi-
gné, 29 7/8 anglais, 32 10/ Zinc, cpt,
30 10/- éloigné. 30 Antimoine Re-
gulus, 52 il 52 10/ Le tout par tonne an-
glaise. Argent en Darres, cpt, 32 15/16 d
éloigné, 32 15/16 d. Or en barres, cpt,
94/2. Le tout par once. Mercure, 14 2/6
la bouteille.

SCORES. Clôture courant, 2B2
juin, 259 Juillet-août, 256; 3 d'octobre, 212;
3 de novembre, 206.

CAOUTCHOUCS, Paris, 2 mal. Cote
du caoutchouc flret latex en feuilles, le kilo
entrepôt Paris courant, 8 il 8 20 prochain,
810 a 8 25 ;• 3 Juillet, 8 40 il 8 5j) aoilt,
8 N 3 d'octobre, 0 N novembre, 8 95 N
3 de janvier 9 30 V; février, 9 40 N.

COTONS. Le Havre, 2 mai. Clôture,
la balle de 50 kilos mai, 581 Juin. 585
juillet, 585 août. 575 septembre, 512 oc-
tobre, 492 novembre, 484 décembre, 478
janvier, 474 févrIer. 474 mars, 473 avril,
S71. Ventes 3.700 balles.

CAFES. Le Havre, 2 mat. Clôture, le
sac de 50 kilos mal, 268 juin, 258 25
Juillet, 251 50 ao0t, 241 septembre,
241 50 octobre, 233 73 novembre, 233
décembre. 229 janvier, 225 février,
mars, 217 50. Ventes 1.000 sacs.

Inauguration des voies da tramways

boulevard de la Mission-Marchand,à Courbevoie

Les nouvelles voies de tramways
construites boulevard de la Mission-
Marchand, à Courbevoie, dans le but
d'améliorer les relations entre Paris, la
Gaenne, Nanterre, Bezons et Maisons-
Laîfltte, seront inauguréesle 4 mai 1924,
à l'occasion de l'ouverture des Jeux
olympiques.

A cette date, et pendant toute la du-
rée des Olympiades, les personnes dé-
sireuses de se rendre au stade de Co-
lombes auront A leur disposition, à la.

porte de Neuilly. un moyen de transport
rapide qui doublera les services partant
de la porte Champerret.

Des tramways supplémentaires de la
ligne 62 effectueront, en effet, sous l'in-
dice 62 barré, des parcours navet,les
entre là porte de Neuiliy et le.rond-
point de da Garenne-Charlebourg, par
l'avenue de Neuilly, le rond-point de la
Défpnse et le boulevard de la Mission-
Marchand..

Au rond-point de la Garenne-Charte-
bourg, des navettes-autobus assureront
le transport des voyageurs jusqu'aux
abords .immèYHats du stade de Colombes.

Les facilités de la circulation sur cet
JUnéraire compenseront certainement
son léger allongement par rapport à
l'Itinéraire plus direct, mais plus en-
combré porte Charnpewet-sfei'de de
Colombes.

112, rue de Richelieu et 12, rue Aober Complets il
PARIS Pardessus.

Ottomans résistants puis alourdis. Ban-
ques indécises et beaucoup plus calmes.

En coulisse, les valeurs internationa-
les ont fait moins bonne contenance; la
De Beers, les mines d'op et les caout-
choucs accusent une certaine régression*
Les pétrolifères se sont mieux défendues.
Autres groupes alourdis. Le marché de-
meure faible dans son ensmble en clôlure.

En vente partout
Le N'3 83. Mai 1824.
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s'impose par ses qualités
hygiéniques et toniques

POUR ACQUÉRIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait I.i de-
mande, l'Ecole Universelle, 59, bi Exel-
mans, Paris (16°), adresse gratuitement
sa brochure n° 5.65G, qui donne le moyen
d'acquérir chez soi, sans déplacement,
moyennant une heure de travail attrayant
par jour et pendant quelques semaines,
une orthographe correcte et un style Ir-
réprooiiable dans tous les genres de ré·
daction (lettres, rapports, comptes ren-
dus, etc.).





LE CINÉMA A PARIS
Les films à grand spectacle. Mais les lendemains ? L'essence du film français.

L'art suprême. La Galerie des Monstres.-Aventures de princesses et de reines

On a fait quelque bruit autour du travail de
réalisation d'un film de grande envergure, dont
une partie a été tournée devant les murs d'une
<!«> nos vieilles cités. Nous voulons croire que le
tésultat répondra à toute l'activité qui a été
déployée. Il faut louer, d'ailleurs, les pouvoirs
publics. comprenant l'importance de l'entreprise.
d'avoir prêté leur concours à la création de ce
iilm. C'est chose qui ,se pratique couramment à
l'étranger, et nous parlions, récemment, de l'aide
apportée par le gouvernement italien à l'exécu-
tàn de la suite de tableaux d'histoire réunis sous
le titre de Rome. Si cette sorte de collaboration
n'était pas tout à fait nouvelle chez nous, elle
n'avait pas encore été accordée aussi généreuse.
ment. Nous ne doutons pas de la virtuosité de
]les metteurs en scène à manier de grandes mas-
ses, et nous sommes assuré de ce que peuvent
faire, en ayant à leur disposition de larges
moyens, leur ingéniosité et leur goût.

Ceci dit, est-ce une voie dans laquelle on peut
souhaiter de voir s'engager nos producteurs ?
Un tel effort pourra-t-il être souvent renouvelé?
Il exige des ressources considérables. En admet-
tant, pour ce film, le grand succès que nous lui
souhaitons sincèrement, ne prépare-t-il pas des
lendemains qui ne seront pas sans déceptions ?
Comment soutenir cette prodigalité, ou quelle
course sera-ce, avant ses dangers, au tour de
force ?

Il nous semble que l'essence du film français
doit être non dans la somptuosité et le remue-
ment de foules, comme dans les films améri-
cains, viennois ou italiens, mais dans une perfection
d'art, d'intelligence, de sensibilité qui doit être
sa caractéristique. Il y a d'autres difficultés à
vaincre et d'un ordre supérieur que de faire
agir des milliers de figurants. On s'étonne un
moment, mais on se lasse assez vite de ces grands
spectacles, après qu'on a pensé aux dépenses
qu'ils ont entrainées. On entend bien que nous
^'acceptons, pas la lésincrie. mais que de recher-
ches peuvent s'attester dans un tilm d'action sim-
ple et intéressante

Encore une fois, nous attendons avec curiosité
1a grande manifestation cinématographique à
laquelle nous faisons allusion. Nous exprimons
seulement des idées générales. Ce qu'on est en
droit de demander au film français, ce par quoi
il peut attester une supériorité, c'est la délica.
tesse, la justesse d'expression, le sens de la vé-
pté, l'émotion en un mot. ce qu'on trouve
rarement ailleurs, même avec la technique la
plus habile l'âme. Rien ne vaudra jamais ce qui
la été véritablement senti, et il y a une façon
pabtilc de sentir qui est une qualité toute fran-
çaise. Ccst dans tout ce qu'elle comporte, et
pon dans la pompe des défilés et des cortèges,
qu'est l'avenir d'art du cinéma.

Revenons aux présentations de ces jours der-
niers. Un titre horrifique la Galcric des mons·

A TRAVERSLES EXPOSITIONSPARISIENNES

.De tous les salons humoristiques (il en existe
e crois quatre), celui de l'Araignée chez
iDcvambez possède, certes, le plus de tenue
artistique. Cette année cela se voit d'autant
mieux qu'une rétrospective d'ancienne imagerie
populaire y occupe une place importante sans
que ses merveilles de spontanéité, de naïveté,
d'imprévu. nuisent le moins du monde aux nom-
breux envois des vivants parmi lesquels je note,
comme particulièrement intéressants ceux
d'Hermine David. ceux de l'intarissable Gus
Bofa. ceux du dictateur de Montmartre, Dépa-
quit, ceux d'André Foy, de Falké, de Dignimont,
de Mme Sakharof. de Sem, du grand dessinateur
et graveur qu'est Laboureur, de Pascin enfin, dont
le portraitde son confrère Oberlé possède les qua-
lités propres à un tempérament rare et précieux.

Cependant, en ce qui concerne les rétrospec-
tives, nous sommes encore mieux servis à l'Hôtel
Jean Charpentier, où l'on célèbre le centenaire
du grand Géricault qui malgré les néo-clas.
siques et leurs froides théories sut suivre, au
commencement du dernier siècle, la saine tradition
nationale et la franche technique du xvm*,

telles qu'elles nous avaient été léguées par un
Honoré Fragonard et un Jean-Baptiste-Sitncon
Chardin.

Si le Louvre possède toute une salle remplie
de dessins, à côté des grandes oeuvres de Géri-
eault de la Salle des sept cheminées, ici on trouve
réunis. entre autres, une série de portraits, pres-
que complètement ignorés du public, où voi-
sinent nn Eugène Delacroix, de jeunes visages
d'enfant. des profils de femmes et encore quatre
études d'aliénés de la vieille Salpètrière, où vers
cette époque mourut, démente aussi, une héroïne
d- la Révolution, Théroïgne de Méricourt.

L'ensemble est divisé en plusieurs parties,
successivement consacrées aux premiers travaux:
à ceux de l'épopée napoléonienne, quand, vers
1 â^e de vingt ans, Géricault immortalise, à son
tour. Bonaparte, Klébcr, les cuirassiers de l'Em-
pire et les Mameluks aux impressions de Rome
et à l'inévitable période de l'inspiration mytho-
logiquc aux laborieux et nombreux croquis et
remisses pour le Radeau de la Méduse, .,on chef-
d'œuvre officiel à sçs souvenirs d'un fécond
vu. age en Angleterre, dont notre galerie natio-garde les magnifiques Courses d'Epsom qui,
de Géricault, font le précurseur et le saint patron
des peintres hippiques si abondants à présent et.
généralement, si médiocres.

Le. portraitiste et l'animalier dominent indiscu.
tablement chez le jeune Rouennais on sent venir
1ère d'un Eugène Delacroix celui des Mas-
sacres rf Scia et d'un Edouard Mànet. On se
demande cc qu'aurait donné ce vigoureux Nor-
mand, sincère, primesautier, inspiré, savant en
outre, si. au lieu de mourir à trente-trois ans,
d'une chute de cheval, il avait atteint l'âge de la
j)leine maturité.

Sa belle et intelligente tête par lui-même il
dessina ses traits jusqu'aux derniers instants de
sa courte existence, par Devéria aussi et par
Corréard. par Cogniet et par le sculpteur Etex,
quclqucs reliques. puis une vingtaine de tableaux
apparentés à ceux du maitre précoce, réunis
autour de cette rétrospective, en font une choS'ï
aussi vivante que touchante, à laquelle ont colla-
buré utilement, particuliers et musées, surtout,
bien entendu, parmi ces derniers, celui de sa
ville natale.

Ainsi que la manifestation en l'honneur de
Prud hon. au Petit Palais, il y a deux ans, celle-
ici met quelque clarté dans plusieurs coins
obscurs de la lutte au temps de Louis David,
entre l'art académique et l'art simplement, pure-
ment français.

tres (Grandes Productions). Cette Galerie des
monstres est simplement une « attraction » d'un
établissement forain, qui a aussi un cirque et une

cette baraque, est un homme violent, qui traite
volontiers les gens comme il traite ses bêtes. Il
s'est furicuscment épris d'une de ses artistes, la
séduisante Ralda. la danseuse, mais celle-ci aime
son camarade Riquett's, un fantaisiste dans
l'arène. le coeur le plus tendre et le plus loyal.
Buffalo. exaspéré des dédains de Ralda, qui a été
obligée de le cravacher parce qu'il devenait trop
entreprenant, ne trouve rien de mieux que de
lâcher un de ses lions sur la danseuse, un peu
endommagée, mais opporttmément sauvée par
Riquett's. Ironie du métier d'amuseur, souvent
exploitée Riquett's, ne songeant qu'à son amie
blessée, est forcé de faire rire la foule. Bref, le
brutal Buffalo sera châtié comme il mérite de
t'être, et les deux amoureux, quittant le cirque,
iront ailleurs goùter des jours heureux.

C'est une histoire comme une autre. Ia direc-
tion expérimentée de M. Marcel L'Herbier a
donné à ce film du mouvement et du pittoresque.
Une scène de parade, entre autres, est fort réus-
sie, mais le metteur en scène en a été sans doute
si satisfait qu'il l'a fait revenir un peu trop sou-
vent. Mlle Lois Morann, dansant gracieusement
parmi ses chèvres blanches, a un jeu expressif.

La semaine a été aux aventures de princesses
royales, et ce sont d'assez singulières aventures.
Dans la Princesse errante (Pathé Consortium), la
belle Dagmar a bien des excuses pour avoir
quitté son mari, car le prince de Roménie
pays quest inutile de chercher sur la carte
est une manière de brute. Elle semble n'avoir
pas beaucoup de chance l'homme dont elle
s'éprend est, en effet, un aventurier. Mais elle le
régénère par son amour et c'est cet ex-escroc,
devenu chevaleresque. qui. lorsqu'elle aura été
contrainte à rejoindre son sauvage d'époux, re-
pêchera son enfant, menacé d'être noyé, et
l'aidera à se libérer d'une odieuse tyrannie. Ce
film fait voyager à la suite de la princesse, et
offre de beaux paysages. Sa réalisation est évi-
demment supérieure à sa donné.

L'autre princesse, celle de la Folie du jasa
(Gaumont) est même une reine, une reine extrê-
mement frivole, chassée de ses Etats par une
révolution, qu'a fomentée un certain prince
Otto. Elle fuit son royaume en avion, et, sous un
pseudonyme, elle est de toutes les fêtes et danse
perpétuellement. C est en dansant que, après beau-
coup de péripéties, elle reconquerra ses sujets,
auxquels elle accordera une nouvelle Constitu-
tion, ce qui lui permettra d'épouser l'homme de
son choix. Les films américains ne doutent de
rien On peut supposer que ce scénario n'a été
bâti que pour donner à la souple et jolie miss
Maë Murray l'occasion d'attester sa virtuosité de
danseuse fantaisiste, et, pour l'agrément des
spectateurs, elle fait bonne mesure dans ses ébats
d'une chorégraphie toute moderne. J. Vivien.

S'il me faut absolument une qualification
élogieuse pour parler d'André Dunoyer de
Segonzac, je ne trouve que celle de « peintre
français ».

Cela ne vaut-il pas mieux qu'une épithète ?
N'est-ce pas une définition, la définition du talent
le plus traditionnaliste en même temps que, peut.
être, le plus osé de notre jeune école ?

Car Dunoyer de Segonzac dont une exposi-
tion particulière vient de s'ouvrir à la galerie
Barbazanges tout moderne quil nous paraisse,
n'a pas employé dans ses toiles. croquis et gra-
vures de igog à une seule fois quelque
moyen qui ne fasse partie du patrimoine national,
de Jehan Fouquet à Corot et à Manet. C'est-à-
dire dans sa technique, point de virtuosité, mais
une droiture laborieuse dans son dessin, nulle
déformation, mais de l'inspiration réaliste dans
sa palette, peu d'éclat, mais de la sobriété lumi-
neuse dans ses sujets, aucune préférence absolue,
mais l'amour profond de la matière qu'il exté-
riorise.

La perfection reste un mot, en art comme
ailleurs l'homme en ignore le sens. Cependant
et ceci aussi est humain de Segonzac tend
vers cette perfection en un incessant effort. Il
veut l'équilibre et la solidité. On sent chez lui le
labeur âpre et ardu de l'artiste qui possède unidéal. On sent que nature morte, nu ou paysage,
il veut les recréer en essayant d'y mettre le même
poids, la même profondeur que leur a accordés
la nature. Il nous enseigne ainsi le lyrisme d'un
pan de ciel quasi neutre, ou d'une eau grise entre
trois saules dépouillés ou encore démontre-t-il
qu'un chou possède autant de poésie qu'un arbre,
une épaule de femme, un bouquet.

Si, à première vue, la peinture d'André Du-
noyer de Segonzac nous semble difficilement
abordable, c'est qu'elle n'a rien de superficiel à
une époque ou, pour plaire, tout doit être à fleur
de peau. Quand une fois on l'a pénétré, on se
trouve étonné de respirer, de vivre si aisément,
sa sainement, si simplement parmi les objets qu'il
représente. Ne serait-ce pas parce que son seul
secret consiste à ignorer le désir d'étonner au-tant que le paysan qui provoque le miracle de la
floraison en semant son grain ?

Il we reste à peine la place pour dire deux mots
sur les œuvres de Georges Rouault, chez Druet.
Le métier hardi et l'acide émotion mais
n'existe-t-il pas d'acides aux couleurs merveil.
leuses ? font de Rouault un isolé parmi sescontemporains, une sorte de Henry Becque de la
peinture post-impressionniste il faut un assez.long effort pour saisir les intentions très humaines
à travers une sorte de carapace rude, piquante,
sans éclat. Quand une fois on pénètre à fond ce
successeur de Lautrec, qui fait aussi penser à
Goya, on y découvre l'observation apitoyée d'un
clown qui à coups de pinceau métamorpho-
serait son sarcasme en esprit et ses désillusions
en grimaces. pour divertir une élite qu'il plaint.

Vanderpyi.

LA DEPARTEMENTALISATION
DE L'OCTROI DE PARIS

Les commissions chargées d'établir les bases
de l'octroi départemental destiné à reporter
jusqu'aux limites du département de la Seine
les barrières ou s'exerce la surveillance des
agents de M. Clairgeon ont terminé leurs tra-
vaux. Le prujet va faire l'objet d'un mémoire
préfectaral qui sera soumis au conseil général
a sa prochaine session.

La suppression des divers octrois du dépar-
tement aura comme première conséquence de
mettre un terme aux multiples formalités que
ces barrières fiscales imposent aux commer-
çants et Industriels dont l'activité s'exerce
autour de Paris. Elle résoudra, d'autre part, les
problèmes que soulève l'embouteillage cons-taté aux portes de Paris.

Le tarif de l'octrni intercommunal sera celui
de l'octroi de Parls. Toutes les communes
participeront aux recette, en proportion soit
du rWenu qu'elles tiraient de leur octroi, soit
du nombre de leurs habitants.T consortium sera administré par un conseil
de dix-huit membres composé de quatre con-
seillers municipaux de Paris, huit conseillers
généraux, six délégués des conseils munici-
paux.

Pour le personnel, Il a été décidrt que tous
les agents titulaires, actuellement en fonctions,
seront maintenus dans le personnel de l'octroi
intercommunal et affectés aux différentes caté-
gories d'emplois, suivant leurs aptitudes phy-
siqucs et professionnelles. Leur situation, au
point, tle \ue pécuniaire, ne subira aucune
atteinte. Le régime de retraite de l'octroi de
Paris sera applicable aux agents du nouvel
octroi.

Th>» pensions et indemnités, qui demeureront
à la charge des communes Intéressées, sont
prévues pour tes agents c,-ui cesseront, leurs
fonctic*is lors de l'application du nouveau
régime.

Le nouvel erganîsme permettra, en effet, de
libérer ou d'affecter à d'autres postes un grand
nombre d'agents temporaires employés aux por-
tes de Paris, ce qui diminuera d'autant les frais
de perception.

AUTOUR DES JEUX OLYMPIQUES

LOGEURS OCCASIONNELS
n'oubliez pas que vous avez

quelque chose à déclarer

Une ordonnance du préfet de police vous
oblige aux mêmes formalités que les

logeurs de profession, sous peine d'amende
Le* hôteliers, aubergistes, logeurs de

profession et autres tenanciers de maisons
meublées sont obligés de tenir un registre
spécial sur lequel ils doivent inscrire tout
due suite et sans blanc. régulièrement, les
nom, qualités. domicile habituel, dates d'en-
trée et de sortie de toute personne qui
aurait couché ou passé, ne serait-ce qu'une
nuit, dans leurs maisons. Toute infraction
i cette règle, applicable dans toute la
France, comme à Paris, est, réprimée par
une amende de 6 il 10 franc?, quf se nrnlH-
plie automatiquement par le coefficient

sans compter les frais.
En dehors des logeurs professionnels, !Il

est de nombreuses personnes qui, afin
d'augmenter leurs ressources, sous-louent.
dans l'appartement qu'elles occupent, une
ou plusieurs chambres meublées. donnant
asile ainsi à une population flottante, dont
l'autorité ne peut se désintéresser.

Dans les grandes villes, les maires (et à
Paris le préfet de police), en vertu des
pouvoirs qu'ils tiennent des lois qui les
rendent, responsables de. l'ordre et de l'hy-
giène, ont été amenés prendre des arrê-
fils qui leur permettent, de connaître le
nombre et l'adresse de ces sous-locataires.

Au moment où des Parisiens. en grand
nombre, et sollicités d'ailleurs de le faire,
s'apprêtent à offrir des chambres garnies
aux visiteurs de, départements et de
l'étranger, à l'occasion des Jeux olympi-
ques, peut-être n'est-il pas inutile de leur
apprendre ou de leur rappeler qu'une or-
donnance du préfet de police, en date du

octobre 1908, assimile aux logeurs de
profession, en ce qui concerne la décla-
ration du « garni », la tenue du registre et
autres formalités les personnes qui louent
en garni lout ou partie d'une maison,
même occasionnellement et par exception.

Si la pénalité attachée à l'infraction, dans
le cas de location occasionnelle, n'est pas
une amende de 6 à 10 francs, comme pour
les logeurs de profession, elle comporte
tout de même une amende de 1 à '5 francs,
comme pour les infractions aux règle-
ments légaux de l'autorité administrative.
Amende qui se multiplie aussi par 3,25,
sans compter les frais.

Ces prescriptions sont d'ordre absolu-
ment général.

La cour de cassation a même jugé que
les établissements tenus par des religieu-
ses ou par des laïques, donnant habitvalle-
ment à coucher à des personnes étrangères
à la communauté religieuse ou à la famille
des propriétaires et au personnel domesti-
que, doivent être considérés comme des
hôtels, au sens de l'article 475 du code
pénal. Par suite, les établissements analo-
gues, qui logent occasionnellementdes per-
sonnes étrangères, tombent sous le coup
des dispositions réglementaires édictéea
par les maires (préfet de police, à Paris),
assimilant aux logeurs professionnels les
personnes qui pratiquent à l'occasion et
exceptionnellement la location en garni.

Toute location en garni non déclarée,
toute infraction à l'ordonnance de 1908, à
Paris, constituent la contravention de

garni clandestin ». Gille Gillot.

Le chef d'orchestre Mengelberg

va venir à Paris

Nous devons à la Hollande les magnifi-
ques parterres de tulipes des Tuileries.
Cela. pour les yeux. Voici qu'elle
s'apprête, cela c'est pour les oreilles, à
nous envoyer son chef d'orchestre Men-
gelberg, qui passe, à juste titre, pour une
des meilleures baguettes du monde. Ainsi,
grâce aux efforts et à la bonne grâce de
M. Loudon, ministre des Pays-Bas à Paris,
Paris connaîtra que la Hollande n'est passeulement le pays de la « fleur merveil-
leuse ». Mengelberg débarque aujourd'hui
en Kurope, revenant, de New-York, où,
depuis de longues années, il a coutume de
passer quelques semaines chaque hiver.
lï va se mettre rapidement à faire répéter
les masses d'exécutants (cinq cents instru-
mentistes et choristes) qu'il se propose de
produire à Paris.

Sans doute, ses troupes et lui n'auront
pas besoin d'un long travail pour nous res-tituer dans toute son ample beauté l'admi-
rable Passion selon saint Mathieu, de
Bach ils la jouent chaque année depuisvingt-six ans. Sans doute aussi, chacun
de-, artistes hollandais sait par cœur laNeuvième Symphonie, de Beethoven, et le
Reqniem, de Fauré, qui sont les pièces de
résistance du programme, mais leur troupe
veut nous montrer qu'elle conntît les plus
modernes de nos compositeurs et elle veut
aussi nous présenter les productions ré-
centes de jeunes musiciens des Pays-Bas.

S'il y a demain une école hollandaise demusique, c'est pour beaucoup à Menged-
berg qu'on le devra. Déjà, les vieux Néer-
landais s'avouent émerveillés des progrès
réalisés en musique par le pays tout en-tier. Mengelberg est J'artisan de ce réveil.
Il n'est plus, grâce à lui, une seule ville de
Hollande, voire même un seul village, où
ne soient connus et appréciés les noms de
Florent iSebmidt, de Ravell, de Debussy,
de Reynaklo Hahn. Il n'y a. pour ainsi
dire, pas une localité qui n'ait ses grou-pements d'amateurs et qui n'abrite les
essais de quelques compositeurs de talent.

Paris connaît d'ailleurs Mengelberg
voici deux ans, il dirigea une audition des
concerts Colonne et, en 1908 el, en 1913.
i! s'était produit déjà au Trocadéro et
aux Champs-Elysées. On n'a pas oublié savigoureuse prestance, son autorité, et cette
énergie rayonnante qui émane de Loute sa
personne. Il a, dit-on, le génie de l'en-
thousiasme.

On l'applaudira d'autant mieux, lors des
concerts prochains, qui seront donnés à
:partir du dimanche 18 mai, au théâtre
des Champs-Elysées, qu'il doit verser à
nos muvres d'assistance contre la tuber-
culose les bénéfices produits par ces au-ditions. Car Mengelberg n'a pas seulement
beaucoup de talent, c'est aussi un coeurtrès généreux.



PETITES ANNONCES CLASSEES
VENTES

AUX ENCHERES PUBLIQUES
pu MM. les Courtiers assermentés

Bourse de Commerce, Paris
Marcb. non déclarée$ ou abunJonnéeî.
jeudi. 8 mal. A 9 Il. et k U li. 30 0 la
DOUANE CENTRALE, il, r. de la DouaneMARCHANDISES

DIVERSES
ALIMENTATION Rg. DE SUCRE,

BOUTEILLES DE VIN DU RHIN.
PIEGES de MACHINESp. aotos, bleyc,
électrlc, 500 pompes autos, 570 dz verr.
lampe, 2.900 kjr. essence à polir, 2.000 kg
toile émerl, 5D0 k. films, 6.000 k. savons
G. teinture, instr. ctilrurgr. et médecin.
Prod. ciitmlq., etc.. fr., 9,80 ou 15,50
v!s.6el7aial,9 et de 14 à 16.Cat.chei
M* Blney.eourt.qsser. 75, r.rt.Port-d. -Bercy

DEMANDES D'EMPLOIS
Cher. place souvernanie dans excel. fa-

mille. Ecrire T il. Petit Parisien.
i. h, libérable cl), ptace rég-lss' ou anal.
érde cutt.Réf,
M'.cëzard riem.enr.iiaurr.pràr.tle4 à 13 a.
R.C»aJU)e«a.Arg-i>nt&uil,3.-O.,pr.Orgeniont
Chef emballeur mais. commerce dem.
emploi similaire. Ecr. T 20, P. Parisien
Demande enlant marchant sent. Dalgre,
aux omises, par Epernon, Eure-et-Loir.
i~aju5t.-niécanlci*n.r«)nnaissant service
entretien, demandent place. Ecrire a

E. Petit Parisien.
J. n. cou. pïrf. AÎlem. et trav.' bur. v. pi.
P- ou prov.E.Qulnten, Sarrelouis Sarre.
Mén. dés^rTëiïfTlTâTEcr. "F-TsT". Paris]

prov. ou bain, pi. chef d'atel. ou contrent.
menul3.-ébéni3t.Réf.l"ordEc.E.63 P.Par.
t nnTpfaîJie marié, peu de famille, tuutes
comptabilités chercheplace commerce ou
industrie. Sérieuses réf. Faire offres a K.
au « Con Hardi p. 18, quai de Ia Mégisserie
CHEF-COMPT.48 ans, très exip., s^r. réf.
dem. emploi Parls ou province. nichez,
i6, avenue Rigny, Bry-s. -Marne, Selne.
Dame dem. il r. broder, s. filet. Geor-
ifette. 93. r. de la République, Si-Denis
25 min. Paris prend, ont1, garde. pt mad.
jpoilrin.il, rue Sartl-Carnot. Vigneai.

OFFRES D'EMPLOIS
Receveurs courtiers, vente crédit tous

articles. Situation avenir.
convient il bommes jeunes et actifs.

Petit t cautlannement demandé.
Magasins. 48, boulevard de Stras-bourg.
h h. 16-17 a. b. écr, comme aide-chun.
prés, p. par. Labo, 191, r. St-Honoré.
îrE~pTtr. bur. «e pr. tU, r. Henner,
.Société moteurs Salmson, 3 av. Mou-
iiiteaux, Billancourt, dem. peintres en
voit, fond et ilnitlou, monteurs carros-
sarle, vernisseurs au tam{>on, tour-
neurs sur parallèle, ajusteurs, ré-
gleurs autom., chaudronniers, menni-
siers avions, entolleurs. &pisseurs>

serruriers.
On dem. ménage 2(¡-3{) ans pour banl".
Ouest logé dans pav. séparé, cuisine
et belle chambre, éclairage, chauffage,
non nourris. Femme faisant service
femme de chambre, mari pouvant aider
jardin, maison et nettoyage Btto. Réf.
fX.Ec.Barnay, 10, r. St-Augiistin.Paris-a»
Ajusteurs outilleurs, ajusteurs mon:
leurs, tourneurs outilleurs et de fabri-
cation, aléseurs, perceurs de radiale,
décolleteurs et ouvrières décolleteuses,
fraiseurs, contrôleurs de mécanique
irénérale, .employés aux écritures.

Bureau de fabrication demandés.
usine RATEAU.

117, route de Flandre, LA COUR-NEUVE
Keprés. régionaux, articles en vogue.
Devarenne, a FranconyllU; (Seine-et-0.)
Ferreurs en carrosserie, forgerons,
iaudeur autogène, charrons ,1 la roue

demandés par Llbaud et Renoua,
S. rue de la patte-d'Ole, a Versailles.
Dam. débutante, b.'écr., dact., écr. rél.
et prêt. Athos. 48, bd Sébastopol. Paris

Jeunes gens pour manutention.
Tendeur loues, bons appointements.
-Magasins, boulevard de Strasbourg.
on dem. ouvriers p. POMPE A BIERE.

Hansonlle, rue des Pyrénées.
MTUATIO.N TREâ~SËRTÊÏÏS'E est OfTerte
à vendeuses et retoucheuses confec-
tions pour dames trf>s capables. Ecrire
et ENVOYER REFERENCES. GRANDS

MAGASINS A L'INNOVATION
Saint-Claude (Jura).

S. E. C. M., 171, boulevard du Havre,
rolorabes (Seine) demande ajusteurs
outilleurs pour outils à découper et
matrices; bons ajusteurs pour la fabri-
cation de pièces métalliques d'avions.
Se présenter de suite avec références
et pièces d'identité. Moyens de com-
munication chemin de fer, gare la
Rarenïie-Bezons tramways n- 63,
l'te Champerrret; n- 41-62-76 Pte Maillot
On dem, de suite sténo-dactylo expérf-
mentée. Georges Petit. 8, rue de Turbign
On dem. bon poFnteur~coniptible muni
très sér. référ., libre de suite. S'adress.
Fonderie Gnome et Rhône, 14, bd Louis-
Séspiin, Gennevilliers (Pt d'Argenteuil).
Demols. ou dâmé~trè?"aû~côûT.~dépënsë
couverture plomberie et bonne sténo-
dact. dem. par Etabl. Lancelot. Se prés.
av. réf. 2t>, r. Saussier-Leroy, Parts-17».
on dem. confectionneuses ajoureuses.
Fabrique lingerie, 77, rue Réaumur.
Un dem. des ouvriers menuisiers et ma-
nœuvres spécialisés pour le travail du
])O:s, référera;, et outillage e.\ig. Ets
Hoamarchand. 157 b" r. Paris, Clamart.

on demande sténo-dactylo, urgent.
Molo-Rcvus, 5, rue Saint-Augustin.

On dem-appr.cîiarctitler.Se prés.ou écr.
y. Dijon, 9;?,r.Moulin-do3-Prés,Paris-l3«.
ou dem. boa ouvrier pëïîîsiïer gatnier.

Se prés._408, ruejli?s_ Pyrénées.

Bons menuisiers ville et atelier.
Gonttenegre. 37, rue d'Qrsil.

ttuite caviste-rfvreû7~de5indé~par épi-
cerie, 90, rue Sadi-Carnot, Vanves.

Verriers, on dem. cneUleurs. mouTeiirs.
-artresser, 29, rue de Paradis, 3 6 h.
iVeolJet., décolleleuses, p. mains ajust.
Ta vprnler fr.7t ter.r.Fr.-Ârajro.MoniTOulil
Cemanïïon* employé de bureau de 20 a
S0 a.. liai), pr. Fontenay-s.-B., se prés.
unx L'nrrtères.Fontenay, Rapp Reltenbarh
Fernande ferreurs monteurs en finition,

f erreurs a. glaces. Labourdene,
fis. Iraviievard de Verdun, Coui*evoie.
Mé~Car<ie,6, r. de Tbann"dê»n7onarperr
tler (téhronU. pour monter chalet bois.
Chaudronniers en cuivre, ajusteurs-
mécaniciens demandés a Raffinerie Say,

173,J)oulevard dela Gare.
JrTiëïnTdes tn™nlëiirs~dcrnôTôtrycl«>ttes,
des metteurs au point, des petites mains
pour le montage, des femmes pour le po-
l^sage, le nickelage, remaillage, la ma-
nutention, la soudure autogène. S'adres-
ser Smart. 55, quai de la Totirnelle, Paris
HTiïn~lTî5~et actlïT^côlSnlîîsrcoTSipTalïïïîté
générale, situât, d'avenir. Ecr. avec référ.
ïîornarrt, 4, rue du Dahomey, Paris.
Don ajusteur-oufllleur, 35 bis rue

Eml le-Rostan, Paris,
kiatrilss. Cûttat, 53, rue Servan dem.
décoIlMeurs, tourneurs et gratteurs

spécialiste» pour machines-outils
îîïc "hôrnlne sérieux de 20 ans pour
course* et nettoyage. Capaul, bortlanger,

r. 31-Mamlé. à Saint-Maurice (Seine).
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Le meurtrier
de lord Brixham

ROMAN INÉDIT

IX (suite)
.Le diable la servira

Dnns la chambre à coucher de Mme Ar-
tliémyse 1

La jeune femme ne se trompait pas. C'était
bien la chambre de la cl.âtelaine. Meublée
confortabtement, mais avec un goût sévère,
elle semblait refléter, dans son sobre arrange-
ment, le caractère précis et méthodique de
celle qui y logeait. Pas de divans moelleux, ni
de chaise-longue; mais, près de la cheminée,
une vieille bergère garnie de sa housse. Un de
ces larges lits il colonnes dn seizième siècle, dits
de Pierre de Gondi, érigeait sa masse impo-
snnte au milieu de la pièce. De chaque côté,
contre la muraille, deux snperbes toiles ancien-
nes représentant l'une la Sainte Cène et l'autre
la Conversion de saint Paul, frappaient l'oeil du
visiteur et le ramenaient, qu'il le voulût ou
non. à de pieuses pensées.

Notre présence Ici n'est pas sans Indis-
crétton, déclara le policier, après un rapide
examen des lieux. Revenons sur nos pas.

Mme Poncet n'émit aucune objection; mais
en physionomie revotait une expression sou-
cieuse qui ne s'harmonisait pins avec la beauté
piquante de ses traits.

r.o|ivii?!it by fieorpres Dejean Traduction et
»i^ru.i,i..tniii pour tous yays.

On dem. bons fraiseurs munis excel. réf.
Et" L. Champon. rue Crimée, Paris.
De suite, bonnes surjeteusesmécanicien.
Merrow, Bonnes entrepreneur, conf. cnf.
Jersey. Bueifr Oalllard.lO.f.Bachniimont

Aux Mines de Suède » fabriqued'outils,
5, rue Rochechouart, a Paris. On demande
des manœuvres pour l'usine de st-Ouen.

de br. M. Rouapd, 12, r. rAi.-Poplncwiri.
Hetraité pour télépli. Standard ou dame
40 a. Eer. )tain, 9U av. de Cllchy, i7«.'
Hôtel: groom 15 ans débutant, présenté

nourri. Concierge, 15, r. Lord-Byron.
Situations"cônS".Trac. agr. On mët~aïï
cour. E. M. A., 4, rue Fromentin. Paris.
Ajusteur outil., menuis., ébénistes, ver-
Diss. et vernisseuses. E. J. G., 140, rue

des Cab<Bufs, à Oenneyllllers.
on dem. jeu mTvendeuâe 18-20 a. p.mals".
nouveautés, 300 fr. p. mois. Gai. Pari-
siennes, 50, rue de Pasey. Mat. 9 11.
ÔnTém. st^dict. secrêt. ayant prat.
Forges Stra?tio»rg, 109, rue Université.
Cherche pour région Aisne homme actif
et sérieux p*ur direction fabrique de
carreaux et pièces en ciment, connais-
sant et ayant relatlons dans la partie.
Ne pas se présenter, écrire en Indiquant

références, Age et prétentions a
CHAILLOUX,

41, rue Olivier-Métra,
Paris

On dem. vértncatrlce, aide-magasintére,
monteurs pour moteurs électriques.

Legendre, 37. rue Saint-Fargeau..
On dem. l jne homme présenté par pa-
rents p. courses et un manœuvre. S té
Transports, 4,i'.rranç.-Bonvln,Parls-is*.

Bon tapissier garniqseur et villler.
'Oallot frères. 52, avenue de Suffren.
Dem. J.rrpTtûfilre.saufcuis..sort.enf.,sér,
rar. ex.Ec.Foi3il,4a,rjdeBourgogqe.Paria.
Premier ouvr. tûl. bab. la rég. Ateliers
de Bondy. 75, rue Liberté, BONDY.
on dam. envlr. Paris bonne ser. Char-
lot. t. 18, av. ErnUe, Montmorency, S.-O.
Chère. J. h. 13-15 a., cours., et apprent.
payé sulte. CftenaBl»;, g&8, r. Marea<le«.
Ajusteurs-out., ajusteurs rabr., tourn.,
out.. régi., diécoll. s. tours à bar., frais.,
outil]., décoUet"» et manœuvr., st dem.
Ets Breguet, aviation, Vellzy (S.-el-0.)
Se prés. ste av. réf. Serv. traasp1 per-
sonnal, ent. Ohavmte-Invalldes et UsW^
Repr. p.iip. sacs allm. ay. client. Sou-

8, r. Seine.
et mâncëûvres sont

demandés. Scierie, Cliateau-des-Hales,
par Ternay, Loir-et-Cher.

Garçon bureau, frotteur p. -ménage et
courses. Réf. ex%. Se pris. 10 à 12 b.
Etablisse»». L.B.F., 12, r. St-Merrl,
Menuisiers et selliers poseurs st dem.
Carrosserie Breteau, t64, Championnat
Un aeman<S« entrepreneuses robes
llqyerle. Fernand, rue Lamartine.
on deîn. une dame bien au courant art"
nouveautés, bonneterie, lingerie, con-
fection p. dames, mercerie, p. gérer
magasin. Logé, éclairé, chauffé. Très
bonnes rétérences exigées et caution-
nement. S'adr. ou écrire Villes de
France, 93, r. de la République, St-Dents
iii'®M©n8<B!tit<8Sp oomnunnms

tacts
a., nourris, log. pay. s<«. Beurres,

oeufs, Vedrenne, l.r.Françalse, Paris-1"
Maison gros demande sténos-dactylos,

ans. Ecr. avec référ. cht'f per-
soinnel, 67, rue Turblgo, qui convoquera.
Bineurs de betteraves annoncez-vous à
la sucrerie de St-JuiSt-en-Qliausàée(Oise)
Menuisiers d'atelier, 7, passage d'iéna",
LevaBols (5 minutes mél.ro Piérelre).
J. bonne 6triture, comptant bien,
défont. 300 fr. Papeteries, 1 1 .J^JPerche.
Monteurs mécaniciens demandas pour
région parisienne, se présenter, Fours

5te,ln, 48, ruo de la Bofttie.
J. f.. U h. cours., manœuvj 4,Oberfcampf,
On demande dames et Jnes ntàea pour
trav. écrit. S'adr., 89, r. d'Amsterdam.
On dew. des ir" mains p. le flou, Ï44 fr.
pour 48 heurea. Bi<»ron, 8, rue d'Artois.
Finisseuses, manutention ltnger., Ber-
Un. passage TurcruetU, métro Nation.
Polisseurs sur cuivre sontdemandés
la manufacture française de culvrerie de
Vernon, chemin du Vlrolet, a Vernon
(Eure). Ecr. av. références au directeur.
Dem.~3(7rem.p. travTfac. (rëmpl, coussj
S'adr. rue Renouiller, Colombes (S.).
On dem. st.-dact. ay. pratique.FOnderies

Val d'Osne, 58, bd Voltaire, Paris.'
On demande chefs de garage et chefs
d'entretien. Adresser demandes Slta,
1. rue de Stockholm, Paris, qui convoi].
On demande secrétaires, magasiniers,
aides-magasin., ohaulT. poids lourds et
cars, ajusteurs, aides-ajusteurs, laveurs

et manœuvres. Se présenter
7, place d'Armes, à Satnt-OueD,
de 9 fi Il heures, sauf dimanches

Société transports en commun demande:
le receveurs (libérés service militaire,
âgés moins 40 ans) ajusteurs, ai-
des-ajusteurs, montenrs, peintres, son-
oVeurs autogène, aidies-monteurs-élee-
t.rlctens, terreurs, menumers, minœuv.
Se présenter. rue Mont-Cenis,
Parts (tg"), 8 heures (livret militaire,

plfttfs* d'état civil, certtf. trav. exigés).

GERANCES
Jne darne désirer, bonne gérancenôt.-bu-
reau. jusqu'8 de cautionnem. Ecr.
Mm«Bcrthon.l38,bd Rieh,-Lenolr,Paris,ll»
Ménage courâiTTcoiumerce,cherche gé-
rance, caution. Ecr, T 19, Pet. Parisien.

REPRESENTATION

proximité d'Aider, recberch-e reiireseii-
lations, dépôts. Agence g-énéral-e pour
t'Aigrie de tous articlos intéressant la
culture et l'exportation. Ecrire. Mouohet,

19, rue du Pon't-Nuuf.

p. Chocolat. CLAUSS,6, r. Pâtures (16e).
Bulles" savons, et(' pour clTëiïtèlê
bourgeoise.Grandrémy, Salon (B.-d.-Hû.)
courtier.1?, prov., 75ô"p. m., 3, r. Linné, 5*

Représentant de'm. article étalage,
placement facile, gr. bénéftce. Ecr.
U. Carasso, 48, rue Centrale, Lyon.

On dem. ds chaque localité MM. et dam.
p. placer article MUe Il tous, b. gains.
shampooing. DéWrla. St-Ouen (Sejne).

ASSURANCES-GAPITALISATION
Situation monsieur et dame, Paris, pro-

vince, afl'aire sous contrôle Etat.
Ecrire: F. Bazin, à aalnt-Denls (Seine).

GENS DE MAISON
Bonne à tout faire sac. b. faire culslue.

Po1acsek.,2lâ, boulevard Voltaire.
150 il 2M rr. p7môte7Bonne à tout faire
saah. cnls., p. la Varenne, près Paris.
Ec. av. réf. il Bernard. t.r.Dahomey,Paris
On dem. p. commerce bon. à t. r., nourr.,
eoiich.. W.mcti., 1 jour sortie p. sem. Ec,

Dem. bonne à tout faire, sér., honnête;
couchée appartement. 2 maîtres. Ecrire,
?au ton. 54. boudev. Emile- An gl(>r. Paris.
Déni. t.de ch. aér. même début, conn.
cout., repass.,éc. ou se prés lund. après-
midi. Geugnicr, 54. r. de la Bienfaisance.

En se retlrant, le policier eut soin de
refermer soigneusement les deux issues, puis
Il rejoignit la jeune femme dans le cabinet du
docteur.

Elle l'attendait, assise dans le fauteuil
même de son mari sa main taquinait le coupe-
papier d'Ivoire. Elle paraissait chez elle, de-
vant cette table, où peu de consultations, en
vérité, avaient été griffonnées. A travers le
peignoir, d'où la gorge émergeait, ronde et
blanche, se devinait un corps potelé et ferme,
une chair vibrante et fraîche.

Cardoe, insensible à t..nt d'attraits, venait
de prendre place sur un siège en face d'elle. Il
cherchait il lire les pensées, blotties derrière
ce front d'ivoire sans un pli et n'y parvenait
pas.

Elle s'anima, le bras nu émergeant de la
manche amplement ouverte et garnie de den-
telles.

Que pendez-vous de cela, monsieur Car-
doc ?

Je n'ai pas encore d'opinion.
Mais cependant.
Le passage secret existe. Il conduit dans

la chambre de Mme votre belle-mère. Jo ne sais
rien de plus.

La jeune femme s'agita. Une moue de mé·
contentement se dessina au coin C ses lèvres
minces. Le mutisme de son interlocuteur
l'étonnait et l'agaçait. Elte dit:

Il me semble pourtant que la conclusion
est facile il tirer. Ce passage doit être connu
de la châtelaine. Je sais qu'elle a contume de
s'enfermer à double tour, chaque soir. Per-
sonne ne peut donc pénétrer dana ce couloir à
son insu.

Cardoe répliqua
Je comprends votre pensée. Admettrons

que ce soit elle; mais alors quel but lui attrf-
buez-vous ? Que serait-elle venue faire auprès
du docteur?

On demande femme de chambre p. matin
seulement, neuf à douze heures, 200
franes par mois sérieuses référ. exigées.
Se prés. concterge, 33, r. de Pontnlea.
ou d-em. bonne p. enf. de a., b. payée,

et ald. mén. Liénard, r. de l'Arbre-Seï;

5n~dem. "bonne i"lj i tt f.
"eTûrï'ênf. 3et

BUREAUX UE PLACEMENT
on dem. bonnes à tout Palre, cuisinier.,
r. de ch., ménage et début. Gros gagea.
Marie Paulet, r. SI-Honore, Paris.

ALIMENTATION
normands,craonuats 8 mole,iriu'irvU*»tio« rco, pet. ege [les gares,

Dormeull. Saint-Denls-lès-Martel (Lot).

VINS
nn 1,10 le litre, super. 1,25,

XJ blanc et régie comp.V illN «e3 quant., éenant. 2 fr. Ré-
gis. Domaine St-Jean, Nîmes;

ELEVAGE

jne verrat et truie 200r. Louis, à Brive.
LOCATIONS

On dem. à louer, de Prétérence 18e, alp-
parlement 3 pièces, cuisine, s .balns.
Confort moderne 3-4.000 fr., bon. récom-
pense. Ecrire S. Graca, Verdelot, S.-M.
S louer appart. 4 p. agencées pour coin-
merce ou bur., près pi. République. Ecr.
Simon, 17,r.Pré-St-Gervais,Parls,onconv.
Appar'», ch. meub., ts quart., prix dlv.
Agence BaatUle, f4, t>d Beaumarchais.
A louer a bail. Maison campagne à Méry-
I s.-Marne, gare Nanteull-Saacy, lig. Est,
75 k. Parts, 3 p. rez-de-etb., i p. au l",
grenier, garage auto, eau, électr., ter-
rain entouré a proximité, 2.000 rr.. Iibrel
suite. S'ad. M. Coulnaud.l.bdStrasbourg

Locaux à louer., 35, rue Pergolèse,
pour bureaux. S'y adresser.

Avons partout ohamb. et apport. meubl.
ilep. Paul F.. loo. r. St-Laaare. 2 k 6.
App. de 2 & 12.000 Il kiut?r,62,r.Hameville.
App" à louer. Bertrand, ca.-d'Anti n

Ch. libres, Hôtel, r. d. Moines, l'«~
Ch.110 f.p.m.Lam,23,r.!V.-D.-Loreile,2il 6.
Aipp. dh. e6 bur. meuib.. f>g. r. HautevlUle

BAUX A CEDER
Bail a ced. entrepôts Bercy, mag., bur.
500 m. couverts. Ecr. E C4, P. Parisien.

ACHATS ET VENTESDE PROPRIETES
Pal'. nf, 5 m. gar., 34.000, av. cpl,
lib., culs., 2 p., cab., w., .lard. Vls.ap.inid.
sauf lund. Rocher, 3,Avron,Rosny-s,-Bois
Â'vendre maison neuve, 11b., Isolée sur
route, joli point de vue, 500 mètres vil-
lage et 2 k. gares, chasse, pêche, 3 p. à
feu, petites dépendances et cave, eau,
terrain 3.500 mq clos y tenant, cpt.

Ecrire T. 17 Petit Parisien.
2 maisons, 2 oh., A.500 fr.; terre, S.OOO1".
3 ch., fr. Soufflard, NeulMy.Yonne
Pav. meul. s. s.-sod 4 p., jard. 300 m" 5m
gare. Px 45.000', molt, cpt, llto/ste. S'ad.
Noël,2,r.Slatlo-n,.Rosny-s.-Jiols(fc*malrlg)

A vend, urgent cause décès jolie pet.
mais. meulière. 4 p., av. 1.00o mq., Jard.
el. sise Montfermeil-Franceville, 15, av.
des Myosotis, le Raincy, px dem. 40.0C0
cpt. P. visiter voir LaBement, marc.
de vins, avenue des BAgonias, Mont-
fermeil-Francevllle. Pour traiter Jee-
lier, 111, boulev. Beaumarchais, Paris.
Très belle villa bien meublée près le
Raincy, 5.000 mètres superficie, garage,
dépendances, beau Jardin, prix
y, opt. Mlllereux, gr, 57, r. Hermel.Paris
Paviil. en meiillfcre, confort., 5 pièces,
grand sous- sol, water, eau, gaz, électr.,
MO m. jardln, arbres fruitiers,
10 bis, bouiev. Ga,Bléni, lui Maltournée.
Pav. llb., élev. S. s.-sôïli ivry, 1 m. gare,

10 plèc., tout conr., surf, bâtie, 143 mèt.
Jard., gar.,av.40.000' cpt. reste p. arniuit.

Provins, m. 5 p., écur.. rem., Jard. ét.
l'épar., 6,000. Etude Guignon, Provins.

cuisine, eau, électr., libre, 33.000 fr.
Hartin, aven. de Bry. le Perreux.
Ne payes plima de !©yeir

Villa avec 6,500 fr. comptant, jardin'
compris, surplus en 25 ans ot ci.
l'an. Eau. gaa, électr.. Société Immobi-
Hère. 81, bd d'Andllly. Jlommoreiicy.
Créteil. 10 m. gare<pav.7p.,s.id«b.b.,cab.t.,
gar. dép.flOO m..00.00Q.Préau,29,f g Temple,

Loiret, pet. prop. gr. dépend. 6.000 m.
terr. attenant centre élevage vnlaille.bas

prix. Génér. Office, Sue r. Turbigo.

él.,en ann.bout.arr.bout.j.5oo m. 46.000 fr.
rue Léon, 8t-Mauf,tfam.Pî. Adantvlillle.

Près Condé-en-Brie (Aisne), jolie propr.,
p., bon état, site spJenid., env. 4 hect.

Pôohe il truie, ctos. A a«ij. 18 mal. M. Il

px 45.000. S'y ad. Lemasson, aux Bordes,
par Condé-en-Brle. Kuntzler. not. Candé
50 kll. Est il vend. mais, état n., 9 plèc.,
eau. à côté 1.300 m. terr. pfantié. Ltb. si'

fr. Raby-Guérard (Seine-fft-M°«).
l'avili, rez-de-eh. 4 p., cuis., gaz, électr.l" ét., non divis. 330 m. terr. 5 min. g",
cave,fac.palem.Pulpo-Pl&tre,SevTan,S.-O.

LOTISSEMENTSivallée de Chevreuse, g"
La Verrière (Inval. et Montparn.). Seule
ville, jardins des environs de Paris, ter-
rains maisons et villas 8 vend, S'adres-
ser sur place et 8, place Malesherbes.

Notice A. gratuite sur demande.
A vendre 5 minutes gare Montsoult, ter-
ralns Bel-Air, bleu situé?, prix 5 rr. 50,
facilit.palem.vendpurs s.ulace.Dimanche
p. train partant gare Nord à 13 Il. 43.
Terrains a La,gny, gare Est, vue admi-
1'00 le, rues faites, eau et gaz, 10 min.

gare. Verdier fils, à Layiiy.

TERRAINS
Placem. argent, terr. dep. 9 fer. m. S km.
Ouest Paris, com. Fac.pai.Ecr.Rapi>aël,5,
paaa. Berfliier. Pt Asuiéres. Clichy,

PAPIERS PEINTS
Mammffactaire MEILHAC
a RUE DE RIVOLI, PARIS. M" St-Paul.

Album échantillonsfranco.
F7~PÔùïiïn7Ti"àvelinT"aê~~CÏÏcîiy,Paris.
Maison fondée en Envoi échantillon
franeo en province s. demande ex,pllcite

DE

Kcppenne et Ltgrand
68. rue iiollet, Paris

Envoi franco en communication.
Album E de 0 fr. 75 à 5 fr. le rouleau.
Album C de 0 fr. 75 a 40 fr. le rouleau,

DENTISTES
Dentier posé journée, 15 fr. en or,

eji 3 26,bd
DSitler pdïéTdansTia JôurSéeT"lÔ fr. la
dent; en or, 15 fr. Réparations en 3 h.
Levadé,15|l.bd Magenta (gare N'orflJParis.

Il vit les épaules rondes soulever le pelgnoir
mauve dans un geste impatient.

Eh que sais-je, moi? Mais Si c'est elle,
comme je le crois, elle a un plan, et ce plan
ne peut m'être favorable. Je vous répète
qu'elle me déteste. Elle garde également ran-
cune son fils de m'avoir épousée. Ah si vous
la connaissiez mieux, vous ne me poseriez pas
ces questions 1

Une colère mal déguisée se devinait dans le
ton âpre de ses paroles, dans l'éclair de ses
yeux mobiles qui ne cessaient d'observer le
policier avec vigilance.

Elle n'accusait pas formellement; mais-tout
dans son attttnde, le feu de son re;ard, l'in-
flexion haineuse de sa voix, jusqu'à son geste
irrité, trahissait son désir d'insinuer que
Mme Arthémyse fût coupable.

Cardoc, impassible, observa
Voiib devriez avoir une explication avec

votre l>»!le-môre au sujet de ce couloir secrat.
C'est votre droit.

Soit que le calme du jeune homme lui en
Imposât, soit qu'elle redoutât de trahir son
Irritation, la jeune femme se remit, et, sans
paraître avoir entendu la proposition de Car-
doc, elle demanda:

Que me conseillez-vous?
Je crois qu'il faudrait parler ft Mme votre

belle-mére. De deux choses l'une cru c'est elle
qui empruntait le couloir secret et, dans ce
cas, se voyant découverte, elle cessera ses visi-
tes nocturnes, on elle ignore elle-même ce qui
s'est pas»' Dans cette hypothèse, elle voudra,
tout comme vous, en avoir le cœur net.

La jeune femme réfléchit une seconde, puis
objecta

Vous avez peut-être raison: mais, si ma
belle-mère est coupable, son dépit d'être devi-
née la conduira, peut-être, à changer ses batte-ries et A brusquer le dénonencnt qu'elle espère.

Mais de quel dénouement voulez-vous

COURS ET LEÇONS
Par correspondance,leçon* pratiques

comptabilité, sténo-dactylo, etc.
PIGIER. 53, rue de Rivoli, PARIS.

Grande école américaine, 130, r. RlvOii.

PIANOS
PIANOS LABROUSSE

Occasion Pleyela, -Eollan, Réparation.
ACHAT. ECHANGE. LOCATION. CREDIT

sl, rue de Rivoli (Clialelet).
PIANOS AUTOMATIQUES

AuitOinniaLftÊC PÊaiII!lOArchirvet,Parls

dazz-band électrique et automatique.
VENTE. LOCATION, REPARATION

Facilités de paiement. Catalogue gratls.

Gare. cure air.px mod.,r. Voltaire, Sceaux

Garç.c"aih,px mod. A. Chevreu^iB, Clamart
ËCÔLFs""DE CHAtjF~FEURS~

REPUBLIQUE Ecole auto. 48, bd Temple
s. Cltrofrn rtern. mod. Ouv.dim.Roq.59-81.
50 fr. BAST1LLE-KCOLEs. Citroën lux.
Brev. gaj. Mac. gral..16,bdBeajima-rcbals.
SEUL WAOUAM-AUTO garant, brev. sur
ttes volt. dern. modèle, 1U0 f.pap.taxl sûr
Ouv. dlm., 73 bis, av.Wagram.M° Ternes

BELIER et Cie,144.r.TocquëvÛ'fe.W^S^iO
PASTEUR-AUTObvt d. 55t, t>8, bd Pasteur

AUTOMOBILES
Fourgon Brasier le) r.V Mich. Juin. W5
conv. Halles Gâche tapis chez Lnvalle,

7, rue Nontaigne, Elysée 34-Oj.
Superbe cond. iut. Detahaye parr. état
cause double emploi, prix avantageux.
Haber, 26, rue du Roi-de-Sici!e, 4-.

J'AI LE PLUS GROS STOCK
DE PIECES DETACHEES

POUR AUTOMOBILES
ET CAMIONS D'OCCASIONVENTE ET ACHAT

DE TOUS VEHICULES ET CAMIONS
Delaplare,33, r. Parrnentler,Néullly-s.-S.

tr. bon état, i.500 et a.OOO, 19, r. Boinod, 19
OCCASIONS

LIQUIDATION
COMPTOIRS DES STOCKS

Lits 35 fr. Matelas 39 fr.
Draps10 fr. Couvertures 14 w
Tabliers2 fr. Seau toile. 1 95
Sabots Bottes caout. 39 fr
Complet bleu travail, les 2 p, là tr.
Caleçons 5 rr. Serviettes. 0 95
et quantité autres articles. Demander
le Catalogue. Ouvert dimanche midi.

Ttes confectionnées et sur commandes
E. VILAINE, 31. av. Jean-Jaurès. Paris.
Echantillons sur demande. Combat, 08-10.
Salles de Ventes Haussmann, 130" bd
Haussmann. Vente au pi. bas prix quant.
mobiliers rlch et simpl., meubles div.,
literie et art. literie, taW., bronzes, ta-pis, etc. Bons Déf. et Titres rente franc.
sec. Kxp. monde ente Ouv. dim. et rét.
.Registre Commerce Paris, n" 96.845.

cùaml). ohêne, 3 port., 1.500t; ch. 2 port.
acajou-bronze, 1.850t, sal. à rnang. chen«
1.200t. t'Imann. 32 et 36,bd Temple, Paris.
STOCKS AMERICAINS

fKSwm r- St-Maur, Paris, M» Combat.
113'Wj Ne pas conf., bien s'ad. auChaussuresnves 25t, chemise kaki 11,5o,
veste cuir 18,50, couverture nvepantalon vel. 28,50, bottes caoutch. 45',
chaussettes 1,95, drap de lit, 23,25 le dr.,
tricot, gant 3,50. compi, bl. trav.
serv., bret., mouoh., torch. Imperméable
17,50, culot cycl., caleç.. 7, couv.-lit am.
Magasins fermés dlm. et 'Têtes Il midi.
J'achète ts mobll. Lévy, 7, av. Ternes.

SPECIALITES POUR FORAINSbleu 28 fr.vomnipiieTO coutil 2 pièces. 35 fr.
Pantalon coutil 12 15 16 fr.
Contre remboursement minimum 50 fr.
GARRABE. 9. rue Pastourelle, Paris-30.
VOILA LA PREMIERE MAISON POUR

Sacs à pro^isÊoms
EN TOILE DE PAPIER DECORE

Echantlllonnagetco aont.12 rr. Lecamus,
fabricant. 209, rue satnt-Maw, pyrls,

BAS eft CHAUSSETTES
lingerie, confection.'Tarif d'été franco.
Léon_jt&res^ 3. rue Bargère, PARIS.GAGNEZ i&.

par jour avec PARFUMAS D'ORIENT.
Dep. 13 tr. le 100. Dem. tarifs franco.
LAHCRET, 69, fg Saint-Martin, PARIS.VENDEZ
LES OUVRAGES DE DAMES A BRODER
TOUT CE QUI SE FAIT EN DESSINE,
TOUT ETIQUETE, PRET A LA VENTE.

GRAND CHOIX D'ARTICLES SUR
GROSSE TOILE GRISE. TARIF FRANCO

GAMELLE OTT
52, R. Ste-CROIX-DE-LA-BRETONNERIEPARIS

JE SUIS VENDEUR
DES DERJilETtS

CALEÇONS
AMERICAINS, BANDES JERSEY

EN BON ETAT
POUR FACILITER TOUT ACHETEUR

MINIMUM 500 CALEÇONS
PRIX SUIVANT LA QUANTITE

Sahua. 90, bd MENILMONTANT
La~meilleure maison de gros pour les
robes, corsages, Jupes, c'est Wldooq

sœurs, 155. r. Charonne, Paris. Cal. fco.
LAYETTES

MAISON DE CONFIANCE
envole partout échantillons et tarif.

Jeanmenne. fa:br.. 145, r. Temple, Paris,
MACHINES AGRICOLES

A v. îocdmôbile'BrouDt ii-12"ôhx. revl»*e
retlmbrée. Loco- an glaise 20 chx. rev.
ret., prix avantag. Ec. K P. Parisien.,

mTchinês"â1:crire'
MacMmes il «crnire

DE TOUTES MARQUES
NEUVES ET D'OCCASION GARANTIES

A CREDIT
LOCATION depuis 20 fr. PAR MOIS

Réparations garanties 1 an.
BOISELLE, 64. R. DES MARAI3!N"01-5S»

OUVERT LE S^MEPT APRES-MIDI

MACHINES A TRICOTER
MadMises à ftrîsoêer

Neuves et d'occasions garinties.
Grandes facilités de pafement.

Travail assuré par contrat s. demande.
Puenté, C, r Rodier, Paris (Trud.

MOUVEMENTEES NAVIRES
Po6tage

Amérique Centrai et Antilles pour BJlbao, la
Coropne, Clgo, la Havane et Vera-Cruz, le 5/5, via
Saint- Nazalre.

Amérique du Sud pour le Sud-Amérique, le
via Cherbourg. Pour Lelxoès, Lisbonne, Dakar, Rlo-
dn-Janelro, Montevideo et Buenos-Ayres, le via
Bordeaux.

Afrtque et Océan Indten pour Madère, TênérlfTe,
Lut Palmas, Rullsque, sierra Leone, Seccondee,
Caprcoast, Accra, Cotonou, Lagos, Port-Harcourt,
Opobo, cal4bar, Victoriaet Douala, le 5/5, via Anvers.
Polir Dakar, le 6/5, via Bordeaux. Pour Dakar, Cona-
1 kry, Tabou, Grand-Hassam, Asslnle et Cotonou. le

LA NAVIGATION FLUVIALE
Haute-Seine pont de Montereau, 1 m. 71 pont

de Mena, 3 m. 02 écluse de Port-à-1'Anglals,
4 m. 44.

Basse-Seine pont de la Tournelle, t m. pont
Royal, 3 m, 34 pont de Mantes, 3 m. 80 barrage
de Bezons, 3 m. 18 écluse de Suresnes, 5 m. 70
écluse de Mérlcourt, 4 m. 75.

Oise barrage de Venette, 3 m. 37.
Marne écluse de Challfert, 3 m. 30 écluse de

Charenton, 3 m. 7G.IFONDS DE COMMERCE
rbac-Calâ-Blllard-îpicene,4 cil. meuhl., Jolie ljanl.

av. maladie grave. Belange, 74, Sébastopol.
Parfumerie, vente urg., dpp. forcé, loy. 900 fr., 3 p.,yar.ioo p. ].,av.l0.000. Trémollère, bis r. Drouot.
apet. pte St-Martin, av. log., ail. B0.000, loy. ON,bail

10 a., oi'cas. av. Paran, SS, r. Archives.
Hôtel- vin», b. lit a., loy. en. 13 av. arm, glace,II rapp. buvette 250, avec Mas»eron,
Etab. Réunla, i9, r. Champagne, Halle Vins. Aideront.
Aliment, gêner.. gde Ile, Joli compîoir,~â7l7~3W)p.

L, log. 4 P., occ., cse mal., av. 12.000, autre aff.
intéress. il enl. av. Marc, 20, rue du Louvre.
A céder même en gérance, belle Alim. monopole

Damoy, log. 5 p., urg. S'ad. Marc. r. Lonvre.
te doune 70 fr. p. jour à ntf-n. ou daine actif pour

«f tenir Joli Dépôt Vins, b. loir., gar. 6.000. Titres,
B.D.W. accent. Voir ens. Ets Ferrlère, bd Magenta.|e cède direct, sans lnterm. mon comin. Epiceriefine, cause départ forcé, loy. bail ans,bien logé, je Justif. aIT. a l'essal sur dem. avanttrait., av. 15.000. 8 bis, rte de Flandre, la Courneuve.
Tram, Pte VIHette 52-72. descend. Les Prévoyants.
On dem. gérants act., p. tenir Dépôt Vina, fixe 20Ô~p.mois, gr. bén. s. vente, b. log., caut. exig. 7.000.
VT. s. Et. Vigne, 206, r. Lalayette. M» Louis-Blanc, 2 à 6.
Dans quartiertrès popul., superbe Dépôt Vins,occasion unique pour Jeune ménage, bail 10 ans,loyer affaires 250 par jour, avec fr. Se

présenter de suite au cabinet
OGA, rue des Archives (3S« année).

Dans I4ï"arrblid., bïïpërbe Calé-Restaurant, bail
9ans, loyer i.500fr., logem.2 plèc, an'airegarant.250,1/2 buvette, Il saisir très urgent avec 15.000fr.

OGA,i7, rue des Archives(32'année).
IntéressantDépôtYtns trts "ïôqûëirTëcëtte230fr.,

I loyer1.b00,bail 10,chamb.2, facil., av. fr.
Chevagiu.-Vinsen gros, 10,rue Parrot (2 h. Il 7 h.)

au comptoir.Peut mieuxtaire. Loyer1.500,baia a.Vendeurtrès honnêtetraitera avec25.000francs.
Chevassu,Vinsen gros, rue Parrot (2h. Il7 h.).
On dem. dameou mén. disposant fr. p. repr.Dépôt Vinsou Epie, bien logé,bénér.60p. 1. on
metau cour. Seprés. Bourdel,17,bd Bonne-Nouvelle
Métro Saint-Denis.Ouvert dimancheJusqu'4 8 h.
H"~ôtel-Bure»ti,28li°«, plein centre, bë"ÏÏë"ïlientèlc,

tres bon état, pas de loyer, rapport avec
200.000.VoirDelaiate,12,r. des Balles année).
S té Vins-Alim.,dom.mén.p. ten. Dép.,logé,00p. J.

Se prés. ensemb. Luc, 359, r. St-Martin.
Epic. fine, Confiserie, bien placé, face gare, jolie

banl., bien logé, 4 p., cour, hangard occas. av.
15.000. Luc, 359, r. St-Martin (angle Porte St-Martln.)
Gérants sont demand. p. repr. Dépôts vins et Epie,

fer. p. iiKiis assur. et logés, ?ar. exig. Voir
eus. Cavalin, v. en gr., 30, r. Montmartre. M° Hallns.

ause maladie, cèd. seule direct- ou en gérance,Vlns-Llg., Plat du jour, aff. a doubl. av. Rest.,
long bail, loy. 1.700, log. au b. situât., av. t°.000
garantis, s'adr. r. Bargue. Interm. s'abst. Pressé.
épôt Vins, je ce<ie~directement mon Dépôt, genre
Nicolas, beau magasin, affaires 500 p. jour, traite

avec petit comptant. Odar, 3i, rue d'Amsterdam.
tns-Rest., 3Ce p. J., il doubl., b. 15 a., log. 3 p., av.

25.000. A. Chamard, v. gr., 105, bd Rlchard-Lenoir.

J reprendm Dépôt Vins et Alimentation, quartier
populeux, l>énêf. de 80 à 100 fr. par Jour, bien logé,
mets débutant courant, av. 9.000. JAC, U, bd Magent».
Epicerie pi. centre, b. logé, alf. 450occas., av. Alimentation tenue 20 ans, logé,
av. 9.000, Pain, vins, 9, r. Chabanals (ouv. dlm. matin'.
Eploerle-Vlns bien située, beau logem., avec
Vins.-Liouaur», bien logé, belle Installât, avec 7.ono
Fleury, v. en gr., 34, r. d'Oran fM» CliûtBau-nougi').

PETITES ANNONCES CLASSÉES (Suite)
MACHINES A COUi.

Mach. à coud. ir« marq, gar. 1U a. Occ.
Singer, px cxe. Exp.prov.,52,DdSt-Marcel
ÏONDACOI, 96. r. Maubeuge. Métro Nord.
Nves d. 25Of. Occ. Singer et autres 135 fr.

Gd cil. macb. neuv, !••" marq. go.r. 10 a.
Vibrant, der. 275 fr. Centrale 375. Rota-
tive 450. Mbte bur. rent. la mach. à main
dep Oce. Singer, aul. marq. 125.
ExpOd. prov. Ouv. dimanche.Dem. catal.
1" marq. gnr. 10 a., vend, px fabr. occ.
Sing. dep. 150f. Exp. provo rco. NE PAS
CONFONDRE et bien s'adr. Ets A. R. O.,
71. rue métro Poissonnière.

MACHINES A LAVER

De l'avis de tous La plus perfectionnée.
Remise aux lecteurs du Petit Parisien.
Catal. tco. Primai, j, r. Pasienr.Pitrls.il*

VOITURES ])'ENFANTS
Au Bébé Monceau, 46, r. de Prony, Paris.
Landaus, plkmfcs Alwln. nonv. mod.
pu ni- lji-i. BAS PRIX. Cat.'iJogiiL' franco.
'~mercerie-papeterïe^bazIb~'
DEMANDEZ les caiilogues en baisse rco.
Etablis?. Hugo. du Temple. Parts.

ACHATS ET VENTES
Aaliator le-plus
cher..LOUIS. 8. fg Montmàrtre, Mée 18B7

Achat de tout vieux matériel et de
toutes sortes marchandises neuves et

u?asréos. Lerler, 29 bis, r. Damrémont.
mî"ifiniifrsr

or. derniers lOMul'tU'UiiTREVISE. 17. de Trévise,

il O lU i\ HII-L«'i.8.0iK)«lecar,^n^ piatine.argeut'°,dég'
Views Dentiers Se8

sans or.
DAVJD, 43, rue de Trévlse. métro Cadet.

(( Jljfs; u' vieux dentiers même sans or,^Wii'a Argenterie, Platine, Dégagement
Zlrat. 25. r. Bergère, près bit Montmartre

parler, madame? J'avoue que je ne saisis pas
Elle le regarda avec des yeux désolés; puis

une larme jaillit de ses paupières, taudis qu'on
sanglot secouait sa gorge ronde.

Olr j'ai peur j'ai peur murmura-t-elle.
Depuis quelques jours, un pressentiment m'ob-
sède. Il me semble qu'un grand malheur va me
frapper.

Le policier se leva, gêné par cette explosion
soudaine de déseepoir. Il ne se sentait pas doué
pour consoler les afflictions féminines. Néan-
moins, Il usa de quelques paroles banales qui
lui vinrent à l'esprit

Voyons, -madame, tranqullllseji-vous. Vous
vous irappez sans raison. Voulez-vous que Je
parie moi-même à Mime Arthémyse?

Le visage de la jeune femme s'éclaira.
Oh oui, dit-eVe; vous me feriez grand

plaisir. Surtout, ne lui laissez pas entendre
que je la soupçonne. Elle me déteste assez sans
cela,

Je ne commettrai pas une telle sottise,
rassurez- von s. Je vais demander audience à
votre belle-mére et je reviendrai vous mettre au
courant.

Elle lui tendait sa main grosse et blanche,
qu'il effleura de ses lèvres.

A tout îl l'heure, madame.
Merci, monsieur Cardoc. Je vons attends.

Malheureusement, Mme Arthémyse était en
ville. Elle prenait le tbé chez une amie. De-
nise, qui reçut le policier, le renseigna et vou-
lut le retenir; mais le jeune homme se déroba.
prétextant une tache ttrgente à accomplir.

Je reviendrai demain, cUt-11 ù Mme Pon·
cet, en lui annonçant l'abseflbe de sa belle-
mère. D'Ici la, ne pensez plus à ce mystère.

Puis 11 s'éloigna, le front soucieux, en
disant:

Cette femme est un monstreou une mar-
tyre. Pourtant, si je me trompais

IDEAL- BOULE
RAVIVER LES COULEURS,!

produit de LA TEINTURE IDÉALE

TÉLÉPHONEZ VOS
Petites Annonces Classées

il Bergère 57-36 ou 41-77

Dépôt de Vins, f0.000. MAKC1O, 35, bd de Strasbourg.
Dépôt de Vins, de
Dépôrde
Dépôt de Vins, aa.ooo. MAHCIO, 35^bd de Strasbourg;Dépôt de Vins, ÛThA dë^Strasbourg".
Dépôt de Vins, 3oIÔÔ0.~MÂWcT5 3̂5, bd~iîe~Strâsbourg.
Dépôt de Vins, 3.(»). MAWC'l5~35rpg~de strâsboûrîT
Dépôt de Vins, 40.WM.
Dépôt de Vins, MAMCIO, 35, bd de Strasbourg.

Aide acquéreurs. MAMCIO,M. hd~aëngira«nourg.
On demande cuisinier expéH7n¥riw~pTrest., b^ïnsfaTi

quartier centr., aros rapport, avec fr. Etab.
REAU, rue de Rivoli. Face métro C.hatelet.

Aliment.-Vlhi-Dégust., b. quart., b. a., loy. 1T2ÔO,
p. J., av. 12.M. r, RlvoU.

olC Dépôt Vins, g. Nicolas, p. dame ou mén. actif,
b. log., Dén. 20.000, av. 14,000 fr. Voir ensem. Etab.

BEAU, rue de Rivoli. Face métro Châtelet.
LIBRE DE SUITE

Café-Billard, angle grandes boulevards, avec
Alimentation générale, Buvette, avec 8 et .« 40.000
Hôtel-Bureau, plein centre, avec t00.000
Voir Etablis. L. Tlzeau et Cle, 42, Chamtée-d'Antln.

CAFE-PLAT
Tenu 15 ans, sur boulevard, bon bail, loye.r 1.700,

salles, log. 3 pièces, très propre, recette il augm.
gens âgés se retirent, céderaient avec cpt.
LACOMBE, Vins en gros, 21, me Fontalne-au-Roi.

(Place République). Même dimanche matin
Hôtel-Vin», gare Montparnasse, 13 n< loy. 2.400, tr.b. logé, belle installatlon,placé pr. casuel, b. béa,
On cède av. 50.0CO. Est-Office, bd de Strasbourg

il tt eonr.. av. Est-Office, bd Strasbourg.
[lquoruie, face gd enamp, courses, aff. ICO Jiïstlf..

av. 15.000. it, bd
Café-Rest., tr. b. slt., loy. 2 vast. salUloV.' 2 p.air. 400, av. 30.000. Est-Office, il, bd Strasbourg.
BEL, 7,r.oeTa PépinièrT7TOXoïïv7ë~i?:8575u'l[65-l2T.
Primeurs-Messageries,banlieue sup. 3 voit., 2~chev.

aff. b. log., av. 20.000. BEL, 7, r. Pépinière.
Beurre et CEuls-Volallles,-Prim., banl. chev. et volt.,

aIT. 800_p. J., av. 30.000. BEL, 7, rue de la Pépinière.
Vins-LÎq.-Eplc, belle banl., bout, d'angle, loi?, i p.,

belle inst., av. BEL, 7, me de la Pépinière.
DépôT~deTvîns-Epic., b. 14 a., air. p. jT7~trï~K

logem., Il enl. av. BEL, 7, r. de la Pépinière.
Aliment. Géa., bail 9 ans, att. 600, log. 2 P, tr.

belle aff., avec 20.000 fr. BEL, 7, r. de la Pépinière.
Coalls.-Epic. Une, bail Il ans loy, 950, aff. sup.,belle-1 avec 20.000. BEL, 7. ne de la Pépinière.
""BEL, 7, rue de la Pépinière (Gara Saint-EJâzareT)
êuT Dépôts vlnT-ÂTimentat. ?• t ant iïbï. pTisïnlîl, J«

chore Il conn. s. tnterm. 2 mén. même début, ay. apt.
comm. V' cond. chez Antoine, 2i. r. J».-D. de Lorette.

BARTHELEMYoffre lrôiT;Rrlubîëi~ôc"'câîïônî
Bar de casino conven. à mén. dont mari fonctlonn.

ou employé Bbr. le soir, logé, à enlev. avec
Tabac Buvette- Epicerie, h 5 minutes de barrière

petite alTiUlre a développer, avec 13. ow
Bar luxueux .sur lequel on peut gagner en six mois

M.OOO fr., aff. saine, avec. -w.ooo
Voir d'urfrenee le fournisseur Barthélemy, Vins en
gros. 60, tg Saint-Martin. Qui aMe aifquor. sérieux.
Deux mén. sérTëtTrïvTvoùl. situât. lucritrindepënd.
dans commerce Alimentation-Dépôt Vins dispos.
de 8 a fr. même en titr., sont invités a seprésent. ensemble même sany;di et dimanche
Barthélémy. Vina en gros, 50, faubourg St-Martirvous1
qui désirez prendre un Dépôt Aliment. ou Epicer. en
S. Meutev, 23, r.- J.-Jaoques-Rousneftu(M* Louvre) qui
vous vil prés, et vous reus. gratuit. Ouv. dim. jusq.ii h.

>4i'i vendez dlrectém. ati Comptoir,
91, boulevard Sébastopal (près Polln).
JJ-IL^jv- Bijoux or,J. ««"platine JJÏ"'aclfoette vieux Cenil#r» Jusq la
dent. brill. perles, Jusq. rr, carat.
GARBOUS,<H,r.Pasquier,face g.St-Lazare.
Afiœsaumdire Feisft Rambufeau.

Paie le plus cher or brHlants, bijoux.
1©1W U> U ,&

PERLES. PLATINE, ARGENTERIE!

BROUDARGE, g0, faubourg Montmartre
et 72 r. du Temple (Métro Hôtel de Ville)

DIVERS^
Je suis le seul qui vous donneCHANSONS

PAROLES ET MUSIQUE
monologue?, devinettes, rigolades
et les primes de réelle valeurpour la S irlfainiCS

joindre te montant Il la conMnau.dePte les tlmbr., p. le palem1vU/llvl en lia*. ajouter 0.10 p. franc
pour le change.

on n'expédie pas contre remboursesnent.lettres et mandats IlLUCIEN
rue du Vert-Bols, Paris

CATALOGUE GRATUIT.

POUR UN FRANC

en timb., la M°» LE RECORD DU RIRE,
9, bd St-Nartin, PARIS, envole son nou-
veau et magnifique CATALOGUE ILLUS-
TRE, 120 PAGES, 20.000 RIGOLADES,
farces, chansons, monologues, uhysique,

tours de carte».
AMUSEMENTS DE TOUTES SOHTES
TOCS LES SUCCES A LA MODE

rendus partout 0 fr. ou 1 Ir. chaque

obtenues très rapidement en sadressant auxÉcoles Pigw; Bard Poissonnière 19 Rue de Rivoli 53,
Rue Saint-Denis Ô Riid de Rennes 147, Paris

Je rendis visite h mnn cousin de bonne
heure, dans la matinée. En hras de chemise, à
deux pas de la fenêtre ouverte, malgré l'Iitnire
matinnle, il était penché sur un énorme livre
uù il puisait des notas.

Que fais-tu la? lui demanda i-jt*. intrigua.
Je feuillette le Manuel d'uiiatomie chi-

rurgicale topoyraphique du professeur Vel-
peau. C'est un ouvrage intéressant.

Quoique peu récent, Velpeau n'est-il pas
mort il y a une centaine d'années?

Non pas; en ISti" exactement mais son
livre n'a pas vieilli autant qu'on pourrait le
croire. On le consulte encore avec profit.

La sonnerie du têK'plKtfie interrompit notre
entretien. Cardoe saisit le récepteur et écouta.

-t- Ali s'exclama-t-il.
Puis il ajouta:

Dans un quart d'heure je serai au châ-
teau.

Lt, se tournant vers mol. Il m'annonça, sans
se départir de son calme:

Le docteur Poncent a été assassiné cette
nuit. On vient de le découvrlr étranglé dans
son Ht

.Te regardai mon cousin. Ses traits impassi-
bles ne laissaient rien deviner. Je repris:qui a commis le crime?

4'OU; mais Mme Poncet, l'éf tousse du doc-
teur, a entrevu le meurtrier. Il lui a percé le
hras d'un coup de poignard.

Yous trouvâmes le château en pleine rumeur.
Les domestiques aft'o;és couraient dans tous les
sens. Des agents toupillaient l'tmmeuble, des
caves jusqtradx cnmbles. Le nez au vent et
l'œil aux aguets, le commissaire Badel diri-
geait leurs recherches, furetant dans tons les
coins et interrogeant,à brnie-ponrpoint, les ser-
viteurs, fidèle à sa méthode qui consistait il les
accabler de questions sans leur laisser le temps
de se ressaisir.

EXIGEZ

JP' »»$urërâcôidcnîsii»Traïail,Ici s'»JrtsMr tf/II UnfnHlfD PDHPBIIP m® ROUEN/

/Usrnis places 5 millions. issore tontes K»t»osatililé«/
Jkssnn invalidité, maladie, jrHf. Pertes indirect»/avi «sauras jwnr reintKairsfmpnt de primes, "

appart. 3 p., loy. recette 25 p. J., av.
Superbe VINS-LIQUEURS

1l ans bati u 1.700, appart. 3 p.. rec. av.
HOTEL-VINS, jolie banlieue

10 n»«, bail 10 ans e 1.300, recelte avec
HOTEL-VINS-LIQUEURS d'angle

tenu 12 ans, bail Il ans. 20 n°», rem. av.
Voir ensemb Bêche, vins en gros, 32, bd SébastopoLi
Ijpicerîo-Buvette-Graines,30 kîiôSStre"s~P"arl"s7"ciïûoii

Sflnc-(?t-.Marnp. Ecrire T Petit Parisien.

dlr. Gdes Cave% des Arènes, il, r. Linné, Pressé/
Atel. mécanique, Garage, à Crête![ (Seiiwj, av. 1 psvil,

de 8 p., 1 navill. Ae 4 p., cour, jard., gaz. eau, élect-,
t6! av. cpt. S'ad. Garage de l'Eglige, a. Créteil,
/lordonnerle-CnaussuresT^serv.spC;c. p. Pans l>ànT"»: j
nombr. occas., aide aeq. sér, Renseign. grat^ Ouv,
t. les Jours et sam. atir.-inldi. Vr Malnoury, Doreau

Bourse de Commerce, 2' ét., Paris. T.

S'y adr. r. Mouton-Duvernet. L'rg., ag, s'a-bst«~[

ause tr. urg. je ewie imin Eplcerle-Alim«Bt»tioi
Générale sans Interm. av. iO.ooo, bail 12 a., loy.
1.500, log. 4 pièc. S'y adr. 287, r. St- Jacques. Pressé^
ébïïtants qui eberch. aff. jë~cède~ûn fonds Dépôt:

Epicarle,
logé,

Fonds, loy. Edouard-Jacques,8.O00£

Je ci'de en gérancemon Dép^TvîiuHPrôauitsdrfîiSêf"
dép. forcé. S'y adresser, 9, rue des Batignollcs.'

Dôpût^e~Vfns-Epicerie, logé; BeltevUlê i..7~liK0ÔÔ(î'
Dépôt de Vins-Epicerie, bien logé, Etoile.
Dépôt de Vins-Epicerie, bien logé, Vincennes.. lû.ooof
Imprimerie avec Martnoul moteur S.00(l!,
Bureau, 2 pièces, République, bon hall O.OWf,.
Bureau, pièces, Bastille, long bail 15.0Ou\l
Bureau, 4 pièces, Nation,bail 12.Û0(|j
Boutique, rue Avron, pour commerce taxe. 15. OW

Voir Bac, 7, r. Lagny. Métro Nation. Même dtmanene.^
Ménages sérieux. Jeunes, actifs, iuém. début. son*:

dejnand. re'prend. Dépôt Vins, Paris ou ban
lieue, bien logés, assur. 50 a 100 fr. par jour béiiéf^
suivant capac. On accept. darne seuie. Se présenter
ensemble aujourd'hui après-midi ou dimanche jus-T'
qu'a midi avec référ.' et garant, an dirert. Serv,
Vlnli-ol. Ets Bourgoln, 0, bd St-Penls (fondés 18ii''>
4 menaces sérieux et travailleurs, nous offrons ueSÎ
Dépôts de vins, Alimentation générale, payables-
par traites trimestrielles sur bénéfices. Rien ait
comptant. Se présenter ensemble Il l'Agence Finajw
cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. Ouv«:
même samedi apr.-mldi et dimanche Jusqu'à midi*

forcé, recette assure bénéf. de 70 Il 100 rr. p. Jour,.
Il faut disposer de 6.000. Pour tous renseignement*
s'adresser t. les Jours de 9 h. à midl et de 2 a 7 h.
a M. Duclos, 71. rue des Petits-Champs. Ni- Opéra.

beaux bénéf., p. ménage travailleur, avecS'y adres. 98, rue de la Roquette. Inlerm. s'absten»
Maladie m'oblige Il céder mon Bar far, s salles, bi

a., loy. 1.2H0, log. 3 p., av. S'y adressât!
21ô, rue de Charenton, face mairie Int. s'ab»t^!

ETUDE HICHEPANSÉ
Demande Jeune n«'nage actif et sérieux pour posttf"
concierge et susceptible de pouvoir reprendre Dépôt'
Vln«-AlimentBtion, aff. sûre et d'avenir, bénértcé.»
prouvé. Ke ronseign. uu faire demande au DirecteuB'

de l'Etude Richepanse. 6, rue Richepanss

Hôtel-Vin, n" bail 13 ans loy. logeroenîS':
3 pièces, affaIres e5.000, prix 2O.000 eompV

tant. Voir on écrire 24, allée Télégraphe, Rainoy.,Itag. en"wpT71 I>. ineubl., salon, tapis teiéphrp^1
Occ. s'y a<l. r. Grange Batelière, 2 Il 6110.

Les siœamâèifes
due MME et FAME RIRE
en soirée, à la noce, au bat, vous les
trouverez dans lex catalogues illustrés
d! FARCES, ATTRAPES. SURPRISES

en tous genres. PRESTIDIGITATION
chansons, monologues, livres amusants,
etc.. envoyés franco contre 1 franc entimbms adressés à H. BILLY, s. rue des

PASSEZ
FAITES 111 RE AU BAL

A LA NOCE,. LA FETE
La S««<le la Calté F",65,teSt-Denl5,Parla
envole contre UN fr. Nouvel ALBUMa0 pages avec gravures comiques

DE QUOI RIRE DES MOI3
Farces, pnyslq., Amusements t1" sortes.
Jeux de société, chansons, monologues,

trucs et tours de ma!n3
de tous les métiers

Cotlllcn Parures .Masques Travestis
CHIENS

Policiers, ratiers, côTcers, loulous .u-aina.
Dressage, 7, rue Argenteuil, Paris.

METAUX

A –IL su– tous résidus cutvreux
auxmeilleurs prli.Tél.Arch.46-08

LINOLEUH
4 méires carrés de linoléum pour 50 fr.
Aux Coupons Linoléum, 72, av. Suffren.

OBJETSPERDUS

Héeomp. pardu 30 mars ent. Hoteî
Savoy on pal. Beaux-Arts et rest. Pru-
nier, col. p'«, rap. a Delpra, bd
Hatissmannsi Int.ou pror.val.rend.

RENSEIGNEMENTS
Wnden Abfcle. i, tmp. Natioulct, rép.
pas d. rtet. Ge rr-rn. née Gonnet Julie.

ËÎ.'EcfgîCÏTË'

I oauloçriip..Ifiiy. n, nie, Meslay, Paris.

Dans ln chambre du défunt, le juge d'ins-
truction et le médecin légiste remplissaient
leur mission réciproque. -NI. Cornuurd, tout en
procédant aux con.sra ta rions d'usage, allait et
venait, le regard soupçonneux. Son lorgnon
cerclé d'ur au bout de ses doigts nerveux.
comme '.me -loupe, il examinait d'un air de mé-
chante humeur la table de nuit, le parquet, !ri
fenêtre, lit porte donnant uccès sur le couloir,
s'in-ittint de ne découvrir aucun Indice qui
valût lit peine d'être noté, et secrètement hon-
teux de son impuissance.

Seule de toute In maison, Mme Arthémyse
paraissait avoir conservé sa maîtrise. Assise
dans Le cabinet du docteur. tl la place que sa
bru occupait la veille, en partant il Cardoe, elle
réiliseait déjà le fn!.rp-pnrt de décès, nprès
avoir téléphoné au fleuriste et aux pompes
funèbres.

Elle avait iloimt- l'ordre de wndtnre le poli-
cier auprès d'elle.

Quand il purut, eile lui tendit sa main ridée,
d'un çeste décidé qui n'avait rien de féminin.

Bonjour, nmnsieurCnrdoc. Je vous remer-
cle d'être venu. Je ne comprends rien ce qui
se passe. Mon fils nurrt, ma bru blessée, il est
vrai Wjrèrwnent mtiis les grimaces du juge
m'agacent. Je gens bien que Ce balourd ne
découvrir;! rien et gaspille un temps précieux.
Jamais je n'ul autant compté sur vous, mon-
sieur Cardoe. Je donneraisvolontiers le peu de
temps qui me resté à vivre pour que le cou-
pable fût découvert.

Mon cousin écoutait, surpris.
Bien que persnadé de l'énergie peu commuât

de la châtelaine, :l s'attendait L trouver une
mère éplorée, les yeux baignées de larmes et
dominant avec peine sa douleur.

Mme Anhtie\vse devina sans doute ses jm»>
Bées, car elle ajouta

BECHE, Spiritueux, Vins en gros.
Bureaux 32, boulevard Sébastopol.

EPICERIE-VINS, affaire sérieuse

(face métro )iadelelne et Coccofd'e).

COUVERTS- ORFEVRERIE
Probes des

.NOUVEAUX
PRIX EXCEPTIONNELS

DES CÛUfEMTS
Comift©H®irï<B et Orfè"7]r©r5e

13:, RUE DE TURENNE, PARIS
et 27, BOULEVARD POISSONNIERE

Nos ménagères en 1 nu 3 «crins riches d*
lii couverts de table argentés à M gT4;
12 cuillers à café 18 –1

1 louche moyenne 10 –«Soit les 37 pièces & grammes
MODELES UNIS OU A FILETS

Argentmat fr.
brillant ou oxydé. 2W fr..«

Modèles Louis XV, Louis XVI et Empiré?,
Vieil argent oxydé 315 fr. .1

NOS COFFRES RICHES de
62 pièces argentées Il 178 gramme» ;>

Louis XV, Louis XVI ou Empire
Efi -galnerie 2 comiP** 660 fr.
En chêne 625 fr.

Ou de 92 pièces argentées gr.
Ea gatnertoa 3 compartiments. tr.
En ohêne 975 fr.
Avec coutellerie inoxydable, en sus 50 fr.
Jolie surprise jointe à toute Ménager^

COUTEAUX TABLE ET DESSERT .
LAME ACIKR GARANTI INOXYDABLE.

DEPUIS 60 FR. LA COUZAJffE.
Expéditions fco sur clieque ou mandat

ou en remibounsement trais en busTarif n- 3 franco sur demande.
RECHERCHES

Missions, constat., divorce. En< av-maiy;
Protœt. Paris, pror., âtrang. Tnitl. U-02.
Ôl^PlCE MONDÏÂTT,"êhqùêt. av.mâr., tfêi
mlS!< Olvorcn. Pi t. mod.,i2U, r.l.afayetta

suivre.) Georges Dejban.



ÏBICYCLETTESCRÉDIT

JEAN THOMANN-JAXY II 4OFrs, MOIS I
AU MÊME PRIX QU'AU COMPTANT

GARANTIES 3 ANS
et Catalogue sur dewandtHCOWPTOIR

MUTUEL de CRÉDIT.48, A..de Saxe, PARIS!?')

FEMMES
qui

SOUFFREZ
de maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies, Suites de Couches,
Ovarites, Tumeurs,Leucorrhées. etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des milliers de malheureuses
condamnées à un martyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous guérira
sûrement, sans poisons, c'est laJOUVENCE de l'Abbé SOURY
FEMMES QUI SOUFFREZ,auriez-vousessayé tous les traitements sans résultat.
que vous n'avezpas le droit de désespérer,et vousdevez, sans plus
tarder,faireunecureavec taJOUVENCEdel'Abbé SOURY.

La JOUVENCEde l'AbbéSOURY
c'est le salut de la Femme

FEMMES QUI SOUFFREZ des époques irrégulières accompa-
gnées de douleurs dans le ventre et les reins, de Migraines, de Mauxd'Estomac,
de Constipation, Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs. Vapeurs, Etourdissements,
et tous les accidents du RETOUR D'AGE, faites usage de laJOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement.

II est bon de faire chaque jour un usage régulier de l' HYQÈÉHITiMEDES
DAMES s la boite, 4 fr.

Ia JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée d la Pharmacie Mag. DUMONTIER, d Rotun. te
trouve dans toutes les Pharmacies le flacon, 6 franc, plus impôt

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de 1 Abbé SOURY qui doit porter
le portrait de l'Abbé Soury, et la signatureMag. DUMONTIERen rouge.

DEMANDEZ
à votre /burn/sseurVes
nombreuses

Recettes de
Cuisine du

Développel'Intelligence.Augmente mémoire. Faciliteparole, Supprime
timidité.Redonne vigueur aux cerveaux affaiblis par l'Age, la maladie, tes
chagrins, le surmenas intellectuel. La Céphalose rend l'esprit Iwride et l'ima-
si nation féconde.elle dorme confiance eu soi. chasse les Idées noires, rend
audacieux les plus timides. (20 année*de succès). Son action est immédiate

contre la fatigue nerveuse. l'anémie cérébrale, la neurasthénie
L'étttilhi (franco postt 7 f. 50) La mye intégrait (6 étuis) 40 frs franco

Brochure illustrée 32 pages envoyée gratuitementaux lecteurs.
Laboratoires Scientif iqoet J. AUCLAIRE. 4. r» J'AumIc. Paris-9* R.C. 234.497.

IMPERMEABLE
rrtserraat de la CAOUTCHOUC

titre. Qualité
Q{|

tour de poitrine, imperméabiliaée

Catalogue franco O 5 francs
A FLEURY F«W«»t,36,r.deBoBdy,PAWS|A. l Li£iUI\ 1y [l" étage) (R. C. Seine a55.o9«)

et étranger VERT DIMANCHESET

CYCLES
considérable de bicyclettes de grandes mar-
ques, soldées à vil prix. Marques secondaires route,

Cours. 175e. Oceas. 95'. Ouvert te dim; et tètes.
FABRICANTS REUNIS, 7 et rue MeBlay, PARIS.

1 PriîrD sous b. cond. quelques centaines litresil l rJItlt kirsch, mirabelle d'AJsaos, naturel.
C. MEYER.BLIENSCHWILLER(Bas-Rhin).

LES ANNONCESSONT REÇUES AL'OFFICED'ANSONGES

29. boulevard des Italiens, 29

ON PEUT GAGNER

en«chet.niUNBONALOTSPANAMAetUNBONALOTSDEL'EXPOSITIONDESARTSDECORATIFSpayable!15francsensouscrivantetlesoldeen15tnemaa-lititd.25tracs,conformémentlaloidu12mars1900.Dèst•premierversementonreçoitlesnumérosdes2titresetonparticipeà312tirage»avecdroitlelatotalitédalotimnes.Remboursementmininramgaranti450francsouavecl'undeslotssuivant..Groslotde350.000Ir.lei5mal1924Ir.let5jullleti924500.000fr.leilaoûtt924
UNIHILLIONd.fr>6OO.OOOFn128lotide2BO.OOO3O2kxsde.OO.OOO10« 6O.OOO268 » 10.000et540.336lotsde lianes,etc..pouranensemblede francsListesgratuitesaprèsOrages.Demandesreçuesiu-mi'au14Mai1924midi.Billetsoumandat-posteoutélégraphiquedequintefrancsàlaSociétéParisiennedeBanque.2,rueManuel.Paris(9a)SsaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaVfsVBBaaal(Seine210.047B.)

MONTRES

Les3Montres.ai2• Les!)3Montres.56 • ILesaMontres. Les3Montre».{Envnicontremnndai-Mosteouremboursement.)HOM.OSKRWKAPCLU8Z.RuedeRWoli.aa PAHIB(OaTertlentwanr.m

CroisementsSélectionneset Métis de toutes races
Porcs deà mois -,k 2251190f

anFermiers,EleTeors, achetez directemeut à U prMhictni, tapprimei l'iiternédiaira. «*orc» dt 3 a 4 mois
J'expédie immédiatement les commande» par caisse de
Si 4, S, 8, 8, 10 pores franco dans toutes gare. de France. Je défietoute coïcarrract ii prii et qualité égale en france.
Iranspwt,imbalttgt, mortalitéet nwa'abilitéde mut» à ma clurg: DORMEOIL. SI-Denil-prcS-Martd (UlX

DEMANDEZ

les Nouveaux Prix
de la Machina à EcrireUNDERWOODPARIS mm^fDRAPS DE LIT

du 3 i.u i0 mai seulement
GRANDE VENTE RÉCLAME AVEC PRIMES

d'un stock de beaux draps de lit eu toile colon
pour grand lit

Dlm. 200x300 surjet main, le drap 32 »»
Dim. 200X300 sans couture, le drap 34 50

ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT
PRIMES A tout acheteur de quatre draps, nousrllliniio donnons comme primes une belle cou-
verture ardoisée et une superbe paire de rideaux
en tulle grec brodé. Ecrire MANUFACTURE
DE DRAPS DE LIT, 28, rue Thubaneau, MARSEILLE.

f LE

TOUR

DE

FRANCE

A
TOUJOURS

PERMIS
AUX

BICYCLETTES

DE METTRE EN VALEUR LEURS QUALITEI
1910 Isolés, et 2. du classement géné-

ral, gagnant 13 étapes.
l912 Groupée, 2' et 5. du classement

général, gagnant 5 étapes.
1923 du classement général catég.)

S. du classement général (l™ catég.)
et touiourt sans le moindre accident

de machine.

ARMOR. type TOUR DE FRANCE
Catalogue aur demande a ARMOR,

23, avenue Trudaine, à PARIS, ou aux
Agents de la marque

Pores dedeuxjoursenviron140rf-
Porcs de 2 mois 1/2 21k 165t f°

OFFICIERS MINISTERIELS
Maisons ÇT HONORE, 270. lu>v. lir iO.iW.i Paris i3 "HPrêt Cr. Fonc. M. à p.

RUE DA|1| i||\I\;iLLIERS, 65. Hev. brut ifi.ssv".
de BOULA Appartement l1 étage. Libre.Prêt Cr. Fonc. M. à p. 225.000'Vd|. ,'Il. not. 20 mai.S'arlr. not..Viny et Mouchet, >, r. Meyerljeer.d.ench.

nUlLL
Angle

RLAS FAISANDERIE et
Dufrénoy, 12. Libre. tu, M. à p. 350.000 Ir. AilJ.
ch. not. iT mai. Jl" Faroux, not., nie du ),ouvre.

Vente tribunal Meaux, jeudi 15 mai, 13 li. i/2
MAISON .2ÏÏ2S?? CflANGIS^.IS?^
Paria). Bail expirant avril Loyer net 700 rr.
M. à p.: 20.000 fr. MAISONS à Saint-Jean-les. deux-
Jumeaux, Grande-Rue (i km Changis), l'une louéerr. par bail exp' i" octobre ou 192S. M. à p.
6.000 Ir. L'autre occupée par vendeur san, lndemn.jusqu'au i" sept. 1927. M. à p.: 8.000 fr. Vente,mairie St-Jean-les deux -Jumeaux, dimanche 18 mai

MAISONS aux Deux-Jumeaux et à St-Jean, rued'En-Haut, louées verb. et fr. M. à p. 2.000
et 3.000 Ir. P'adr. a Menux à M» de Vrainville, avoué.
ô, r. Omnhettii, et Courtier, not., qui il#I. pern>. visit.'ra^ft» MAISON A PARIS
DUE DE LA POMPE, y 179
C 1.524 M. H environ FR.

vise à prix 't.500.000 francsS'adr. à M« Joly, avoué, 62, boulevard Séliastopol.

FABRIQUE DE CHAUSSURES, Cl-, rue de Vanves.
M. à p. (pouvt bais,) Marchand, en sus.Cons. 2..MX)r. Adj, et. Dolestre, not. r. St-Honoré,
mal. S'adr. m; Barathon, synd., 13, rue de Bucl.

PLUS -D'IVROGNES
UIVRO GUERIE EST UNE MALADIE

Buirisen Radicale de l'IYR06RERIfet à L'insu da bureur
pu 1. merreillense POUDRE MONTAVON
13fr. la boit,c«~joan<iaj idr. ui Laboratoire» MONTAVON

"»»~M1"1" R. C. Seine 23t.048

HUILES. SAVONS, CAFES VERTS et TORREFIES.
Produits de choix. Représent, acceptés sur référ

Victor COURCHET, à SALON de Provence (R. C.

aasaP.W.M*

Facilitésdo Paiement (B. c. Sahja
A. MBEKNOTTE.O.I. O.I j. Acadu.Fi.UJ

Changement d'adresse d: nés abonnés
Nous prévenons nos abonnés que toute de-

mande de changement d'adresse doit être
accompagnée de la dernière bande du journal
et de 0 ir. 75 pour frais de réimpression de
nouvelles bandes.

ESTOMACS

.Manquez-vous d'appétit? Avez-vous des diges-
tlons tentes et pénibles? Eprouvez-vous des Jour.
deur», de l'oppression, après les repas ? Avez-vous
des renvois acides, des gaz abondants, des maux de
tête, des vertiges, des bâillements, de la somno-
lence ? Avez-vous la langue Chargée, l'tm'îne fende,
le ventre ballonné ? Avez-vous souvent des Indl-
gestions, des nausées, ^<3es vomissements, des alter-
natives de diarrhée et de constipatton ? Sentez-
vous des douleurs au creux de l'estomac, dans
le ventre, dans la dos entre tes deux épaules ?
Etes-vous vite fatigué f vite essoufflé ? Etes-vous
oppressé pendant la nuit, avez-vous des caucbe-
mars, des Insomnies ?

Enfoncez-vous donc bien dans la tête que, seules,
les Poudres de Cock peuvent vous débarrasser de
toutes ces misères qui empoisonnent toute votreexistence, parce que les Poudres de Cock remettent
Immédiatement l'estomac à neuf. Avec les Poudres
de Cock on mange avec goill, on digère facilement
n'importe quel aliment, on a tous les organes a
l'aise, le cœur, ta tête, le cerveau, le foie, les reins,
tes Intesilns on retrouve ses forces, sa gateté, sabonne humeur, parce qu'on retrouve la santé.

Six francs la botte, dans toutes les pharmacies.

COMPAGNIE UNIVERSELLE
DU CANAL MARITIME DE SUEZ

Les acuonnaires sont ronvoqués en assemblée
générale pour le lundi 2 juin Il deux heures
précises, 8, rue d'Athènes, i Paris.

L'assemblée générale est compose des action*noires, propriétaires d'au molnsvlnfet'-clnq acuonsde capital ou (té jouissant*, ayant, au plus fard
Ie mercredi 28 mal. Justine au domicile administra-Il de la Compagnie, i. rue d'Aster?, à Paris, du
dépôt de leurs titres, ?oit dans les caisses admirls-
t!-aiive?. soit dans les établissemems et maison*de banque agréés par ]a Compagnie.

TÉLÉPHONEZ VOS
PETITES ANNONCES CLASSÉES

à Bergère 57-36 ou 41-77

CONTRE[TUBERCULOSE 1'et 2'

BRONCHITE
TOUXCURATIF VAUGIRARD

SUCCÈS CERTAIN
B Brocaor. f r»t D' LOGEAIS, 14, R. Tipaaia*. Faris-I5'

TOUX, bronchites:.
les *a«tllle» Bupeyroux Attestations •!<- inandea
guéri» et Oursijonuaiiepour Consultations Gratuit-
aont envoyés gratis et franco sur demande adressée ta1>Dupkyroux, 5, Square

SI VOUS
»nit maison(< conS»nceg»r»r.ti>-»ntli!imi produitt
dew3naezi,,GJ'Cattloguei UluttrétN» 4
du COMPTOIR QÉSÉRAL ^HORLOGERIE
de BESANÇON (Dooba) R.C.Beaançoi! J»6'* FABRIQUEDE MOMTHtB.BIJOUTERIE ET PHPULH.

les détruire en IO MINUTES,même lus oeufs,
Pm Kc" Dépôts i Paru Magasin» Réunis,
pl. de la République Magasins Réunis, rue de
Itennoa Magasins Réunia-Etoile, :?il, av. des Ternei,

ancien chefde laboratoire;

MAUDIRbSPÉCIALES»Mdeuisexes.gu.ri,iiM,Iecontrfll»î
d'EXAMENS MICKOSCOPlunKS et ANALYSES du SANG.Consultations de 9 i 12 h., de 9 à 8 h. et dimanche Butta.

UAPPIIIG lrilJ"" Crissantvite
a^tt définitivement toutes

Mal»
anciennes et récentes. Traitementénergique vlcr .\lnl(i(lic- rua.Sang et delà Peau- Maladie* des Femmes ni: r.iodéréa)
Salon pour Damen-ConsulLilp10u 12 -de 3;1 GotDiman.inntiaDociour Spréi.-jiji?, IOO rue St-Lazare, 100. Pari*

..l'INSTITUTN. TIONALdeMEDECINE de PARIS.B5, BoulevaradcSébostopol,55, de«Tïo J,q7i7

Illrl3lllIBtr.Toutespharmaciesoulcs3:4Bfrf**
WaVaVaaaaaMUbor UBEOLaa.B' Sébastopol, Pari*

Taris, HEMERY.imprlnwnr-g-érant.1S.r. d'Ensblen.

SUPÉRIEUR
au meilleur jus de viande
pourbonifier
Potages. Sauces.
Poissons,Ragoûts
Rôtis,Pâtes,
Légumes frais etsecs.




